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Le sumo, 
rituel nippon

D’APRÈS LE MONDE

E
lles attendent, fébriles et caquetantes, leur appa­
reil photo à la main. Jeunes et moins jeunes, 
elles guettent depuis des heures «son» passage. 
Une star du rock ou une vedette de cinéma? 
Non, l’un de ces mastodontes de chair au crâne surmon­

té d’un chignon que sont les lutteurs nippons (sumotori).
La foule se hisse sur la pointe des pieds, les appareils 

cliquettent. «Il» passe, les bras légèrement écartés et les 
mains traînantes, que saisissent des admiratrices exal­
tées. Jeune (24 ans), visage poupin et corps plus svelte 

; que la plupart de ses congénères (140 kilos, tout de 
< même), le grand champion Takanohana, a attiré vers le 
, sumo un nouveau public féminin, donnant auprès des 
jeunes un regain de popularité au sport national nippon.

Avec son frère aîné, Wakanohana, Takanohana a un 
mérite suprême: ces deux enfants du sumo (leur père et 

, leur oncle ont été de célèbres lutteurs) perpétuent la tra- 
. dition d’un sport supposé être expression de l’âme nippo- 
:ne.

Sur leurs épaules reposent les espoirs de ceux qui ont 
; çraint une subversion au sein du sport national, avec l’ar- 
, rivée des lutteurs étrangers au pinacle de la hiérarchie. 
En novembre 1992, l’orgueil national avait été mis à mal:

; la victoire du géant hawaïen Akebono (deux mètres pour 
, 207 kilos) après celle, six mois auparavant, d’un Samoan, 
t Konishiki (260 kilos), avait éliminé de la tête du classe­
ment les lutteurs nippons. Une déconvenue sans précé­
dent.

, Les polémiques autour des lutteurs étrangers étaient 
surtout révélatrices du néo-nationalisme culturel nippon: 

î seuls les Japonais peuvent comprendre ce qu’est l’esprit 
japonais, au demeurant aussi immuable qu’indicible. Ain­
si la commission qui statue sur l’admissibilité au rang de 
yokozuna (qui ne découle pas automatiquement d’une 

, yictoire) faisait-elle valoir qu’un étranger ne pouvait assi- 
; miler la «dignité morale» (hinkaku) attachée à cette dis­
tinction. Devant le tollé, elle céda. D’autant que la Fédé­
ration japonaise de sumo amateur encourage son inter­
nationalisation en vue d’une participation aux Jeux olym­
piques.

Le sumo reste néanmoins un bastion du conservatis­
me, un monde où le rituel et la componction formaliste 
régnent en maîtres. Les démarches pour solliciter une 

. rencontre avec un grand champion sont plus solennelles 
que celles réservées aux plus hauts dignitaires; la de- 

: mande écrite doit être apportée (non postée) et remise 
en mains propres au secrétariat de l’association. La re­
quête est examinée et, le plus souvent, rejetée.

, Sport national, le sumo est une institution. Son origine 
se confond certes avec les mythes (luttes entre des divi­
nités relatée dans les plus anciennes chroniques), et ses 
rites sont imprégnés du culte shintoïque (animisme, reli- 

: gion première du Japon). Mais il fait surtout partie des 
, traditions promues, à la fin du XIX1' siècle par les réfor­
mateurs de Meiji (époque du passage du pays dans l’ère 

i moderne), au rang de «grands accomplissements natio- 
) naux», à la même enseigne que les théâtres kabuki ou 
j nô.
■ Tel qu’il est pratiqué aujourd’hui, le sumo a hérité des 
) pratiques de cette époque. Promu expression de l’esprit 

nippon, sur la vague nationaliste que suscita la victoire 
sur la Chine (1898), le sumo fit partie du phénomène 
d’«invention de la tradition», auquel recoururent le§ oli­
garques et Meiji dans leur souci de construire un Etat- 
dation en officialisant certains ails ou pratiques sociales 
pour en faire les références de la japonicité. On inventa 
ainsi le culte impérial à partir d’une manipulation de ri­
tuels anciens.
; En 1884, le monarque assista à un tournoi consacrant 
leur prestige, et, en 1909, fut construit, à Tokyo, un bâti­
ment permanent pour leurs tournois: le Kokugikan (Pa­
villon du sport national).

Comme le kabuki, théâtre populaire s’il en fut, dont le 
répertoire fut vidé de sa truculence pour paraître civilisé 
et devint un art figé, le sumo, en devenant une expres­
sion immémoriale de la japonicité, fut accaparé par la so­
lennité officielle. Il est, certes, resté un divertissement 

, populaire; l’atmosphère surchauffée des tournois, où les 
spectateurs mangent et boivent en regardant les affronte­
ments, l’adulation dont les lutteurs sont l’objet et la re­
transmission des six grands tournois annuels à la télévi­
sion en témoignent

Patronnées par des entreprises, par des associations 
d’amateurs et des politiciens, la quarantaine d’écuries de 
lutteurs et l’Association de sumo sont aujourd’hui 
d’énormes affaires. Ainsi, l’Association n’eut-elle besoin 
d’aucun prêt pour assumer le coût (15 milliards de yens 
ou 750 millions de francs) de reconstruction de Kokugi­
kan, imposant édifice pouvant recevoir 11 000 specta­
teurs. Mais, derrière la puissance de l’institution et les 
avantages qui accompagnent le succès Oe salaire men­
suel d’un yokozuna — 2,1 millions de yens, soit 100 000 
francs — est grossi des dons substantiels de ses suppor­
ters), il y a une dure réalité: la vie des apprentis lutteurs.

RENDEZ-VOUS

Le serment des lèvres
JOSÉE BLANCHETTE

D
’un baiser je peux tout 
espérer, tout prendre 
et tout donner. D’un 
baiser j’évite, je feinte, 
je lance un défi, je 
gagne un pari et j’en 
fais un autre pour 
m’empresser de le perdre. De bai­
sers je vous couvre et vous dé­

couvre. De baisers je parenthèse les 
jeux de l’amour et je m'épanche sur 
vos lèvres offertes, au bout de mon 
souffle suspendue. D’un baiser 
j’avoue, toute à vous. Rien, non rien, 
ne vaut ce serment arraché du bout 
des lèvres, ce baiser volé qu’on ne 
cherche plus qu’à reprendre.

Le baiser est attente et retrou­
vailles, départs et encore retrou­
vailles. L’amour refuse les baisers 
qu’il veut qu’on lui ravisse, a écrit le 
philosophe français Claude Helvé­
tius au XVIII' siècle, une époque où 
le baiser se pratiquait tel un art cour­
tois, une broderie. Et n’est-ce pas les 
obstacles à franchir, cette bouche si 
longtemps convoitée, ce rouge à 
lèvres masquant le fruit, cette langue 
muette dissimulée derrière la barriè­
re d’émail, cette haleine chaude où 
basculer un instant d’éternité, n’est- 
ce pas cet abandon inespéré, cet élan 
du cœur qui fait tout l’attrait du bai­
ser? Et l’interdit, certes, y ajoute jus­
te ce qu’il faut d’inédit.

Le mot désigne aussi bien le bai­
ser amoureux et enflammé, le baiser 
placebo (béquer bobo), l’échange de 
politesses, le baisemain, le bisou co­
pain-copain que la bise affectueuse 
et sans lendemain. Le baiser, quel 
qu’il soit, n’est en fait que la juxtapo­
sition de deux muscles orbicularis 
oris dans un état de contraction. Tant 
de mots muets échangés par la sali­
ve ont fait dire à Musset que le seul 
vrai langage au monde est un baiser. 
Un baiser ou 100, à quoi bon les 
compter? On ne les inscrira jamais 
au dictionnaire.

Certains diront plus prosaïque­
ment qu’on fait fonctionner 12 
muscles dans un bisou et 29 muscles 
dans un baiser avec la langue (un 
french kiss). Le baiser est aussi un re­
mède naturel composé d’endor­
phines et d’antibiotiques, une trous­
se de premiers soins, à la fois vaccin 
et médicament. La posologie est lais­
sée à la discrétion de l’usager. Santé 
et Bien-Être social Canada s’en bat 
l’œil. Chaque baiser nous fait perdre 
12 calories et il ne suffit que de mul­
tiplier l’activité pour perdre la tête 
avec. Tenez-vous le pour dit, un bai­
ser est l’occasion de partager davan­
tage que 250 bactéries. On échange 
aussi 9 mg d’eau, 0,7 g d’albumine, 
0,18 g de substances organiques, 
0,711 mg de matières grasses, 0,45 
mg de sel; une vraie recette de com­
post.

Tous disposent des mêmes instru-
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«Un baiser, mais à tout prendre, 
qu’est-ce?

Un serment fait d’un peu plus près, 
une promesse

Plus précise, un aveu qui veut se 
confirmer,

Un point rose qu’on met sur l’i
du verbe aimer.»
(Edmond Rostand)

ments pour parachever leur tech­
nique et s’initier au sport le plus uni­
versellement pratiqué. Mais tous 
n’ont pas le même talent pour s’avan­
cer en ce terrain miné d’attentes, de 
fantasmes et d’hormones. Que fait- 
on du nez? Se servira-t-on des dents 
comme armée de réserve? Fermera- 
t-on les yeux? Promènera-t-on les 
mains? Et ira-t-on voir ailleurs si j’y 
suis?

Terrain de créativité, le baiser bu­
tine à son aise. Loin de se limiter aux 
lèvres, il se démultiplie sur toutes les 
surfaces de l’anatomie. «Le baiser 
doit être modéré, serré, pressé ou 
doux, selon la partie du corps à la­
quelle il est appliqué», conseille le 
Kama Sutra. Furtif et imprimé par 
petites touches sur les paupières et 
les tempes, en passant par l’arête du 
nez, les joues et le menton, le cou et 
la nuque, le baiser se fera caresse de 
plumeau. Incendiaire, il crachera du 
feu et de la bave, véritable volcan en­
voûté par un esprit, tout simplement 
fou.

On ne dira jamais assez les lois du 
premier baiser, car de tous les bai­
sers échangés entre amants, celui-là 
contiendra tous les autres, un mélan­
ge de hardiesse et de promesses, de 
passion et de frissons. Par les lèvres 
on rend les armes pour mieux dou­
cement combattre l’ennemi de l’inti­
mité. «Maintenant un baiser se don­
ne à l’aventure. Mais ce n’est pas en 
bien user. Il faut que le désir et l’es­
prit l’assaisonnent. Et, pour moi je 
veux qu’un baiser, Me promette plus 
qu’il ne donne.» (Mme de la Sabliè­
re).

Et que de promesses ainsi profé­
rées en un silence plaintif. La fidélité à 
une promesse faite dans un moment 
de grâce entraîne une mutilation de 
toute l’existence pour celui qui a pro­
mis, une dépense d’énergie considé­
rable et une vigilance de tous les ins­
tants, prétend Francesco Alberoni. Si, 
comme l’écrit l’auteur de L’Érotisme et 
du Choc amoureux, l’amour a le pou­
voir de rendre les hommes et les 
femmes différents de ce qu’ils étaient 
avant son apparition, et plus sem­
blables entre eux par la suite, le baiser 
conclurait ce pacte tacite d’une fusion 
plus ou moins éphémère et paierait la 
promesse de retour.

Curieuse pratique que celle du 
baiser (une invention, une découver­
te ou l’inévitabilité, allez savoir), cu­
rieux attribut que cette bouche qui à 
la fois salive, goûte, boit jusqu’à la 
lie, effleure d’une caresse tantôt hu­
mide, tantôt sèche, mord sans pitié, 
respire goulûment et profère des 
mots, toujours les mêmes en autant 
de langues. Sacha Guitry, le sans-pi­
tié, eut ceux-ci: «Quand on donne un 
baiser à quelqu’un, c’est qu’on avait 
envie d’être embrassé soi-même.»
Josée Blanchette est journaliste 

indépendante.
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Lu: Les Baisers (L’Iconothèque, Éditions J. C. Lat­
tes), un joli livre réunissant 80 cartes postales an­
ciennes et autant de citations sur les baisers.
Acheté: The Kiss (Running Press) chez Renaud- 
Bray, un petit livre minuscule garni de photos (dont le 
fameux Baiser de l’Hôtel de Ville de Robert Dois­
neau) et de citations d’auteurs célèbres.
Pratiqué: avec le même cobaye un échange de 9 g 
d’eau, 700 g d’albumine, 180 g de matières grasses et 
450 g de sel avant d’écrire cet article. Ça s’appelle 
avoir le souci du détail.
Découvert: dans mon dictionnaire San-Antonio, le 
mot «bavaisaver», un autre terme pour décrire le phé­
nomène.
Observé: le nombre incroyable de gens qui s’embras­
saient sur les terrasses à la faveur de l’été des Indietis 
la semaine dernière. C’est à se demander qui travaille 
encore le jeudi après-niidi à 15h.
Pris: le chemin de l’école buissonnière afin d’aller visi­
ter la superbe exposition L’Europe symboliste-Paradis 
perdus au MBA le jeudi après-midi à 16h. Je n’ai eu 
le temps de voir que la moitié des 600 œuvres exposées. 
Pouvez-vous m’expliquer pourquoi un musée déficitai­
re ferme ses portes à 18h e(se fait un devoir de foutre 
ses rares clients à la porte. À quand des musées ouverts 
tous les soirs pour le vrai monde?
Aimé: cette phrase du gardien de musée dans la pièce 
Maîtres anciens de Thomas Bernhard: «Le soir après 
six heures, je n’enferme pas des prisonniers mais des 
œuvres d’art.»
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Les vertus 
du noyer

RECETTES

Les charmes discrets du champignon de Paris
Paris (AP) — Peut-être le nom du 

nôyei vient-il du latin noetn, qui 
signifie nuire, parce que son ombre 

nuit aux autres arbres et aux cultures 
qui poussent près de lui. Cet arbre sé­
crète en effet des substances qui inhi- 
beût le développement des autres 
plantes. C’est jxiurquoi le noyer passe 
jwrtout pour un arbre sinistre et funé­
raire à l’ombre duquel il est dange­
reux de se reposer.

Son fruit, la noix, est par contre ré­
puté favorable aux mariages et à la fé­
condité et représentant la vertu.

On plaçait autrefois des noix dans 
les tombeaux en Allemagne, comme 
bon augure de régénération et d’im­
mortalité. On avait aussi coutume, en 
Frbnce, de jeter des noix sur le sol de 
la maison des nouveaux mariés.

La noix se vend d’abord écalée, 
c’est-à-dire cueillie ou abattue avant 
complète maturation. Le brou est 
alors séparé de la coque par une ac­
tion mécanique. Viennent ensuite les 
noix fraîches, celles dont la coque 
s’est naturellement séparée du brou. 
Leur teneur en eau est supérieure à 
20 %. On trouve aussi les noix demi- 
sèches, qui présentent un taux d'hu­
midité compris entre 12 et 20 %. Les 
noix sèches ont une teneur en eau in­
férieure à 12 %.

Les noue écalées ou fraîches doi­
vent être consommées dans les 15 
jours qui suivent leur récolte. 11 faut 
les conserver dans un endroit frais, de 
préférence hors du réfrigérateur car 
la température trop froide leur fait 
perdre leur saveur. Les noix sèches se 
gardent beaucoup plus longtemps à 
condition que les deux valves de la 
coque soient bien soudées.

Fruit riche en lipides (50 à 60 % de 
susbstances grasses dont environ le 
tiers d’acides gras polyinsaturés, 
utiles dans la lutte contre le cholesté­
rol), la noix est évidemment énergé­
tique: près de 600 kilocalories aux 100 
grammes. Elle fournit de très grandes 
quantités de minéraux (notamment 
du magnésium, du fer, du phosphore, 
du potassium). Ses teneurs en vita- 
rhines du groupe B et en vitamine E 
sont élevées. A noter aussi un apport 
important en protéines (de l’ordre de 
10 à 15 %). Sa richesse en graisse et 
9es fibres abondantes limitent sa tolé­
rance: les noix doivent être bien mas­
tiquées pour ne pas irriter le tube di­
gestif.

A
gronome à Versailles, Oli­
vier de Serres eut un jour 
l'ider saugrenue de culti 
ver des champignons 
pour la table royale. Sachant le roi 

friand de chanterelles, de cepes et 
de morilles, ces aristocrates des 
sous-bois, de Serres jeta son dévo­
lu sur l’humble agaricus campes- 
tris, un champignon des champs 
qui prolifère sur le fumier. Dans 
les écuries du roi, de Serres trouva 
ce qu’il fallait. Le royal terreau fit 
merveille. Observateur méticuleux, 
l’agronome mit peu de temps à re­
produire artificiellement les condi­
tions nécessaires à la culture de 
l’humble champignon. La recette 
était simple: du bon fumier qu’on 
laisse fermenter. On ensemence 
ensuite et on n’a plus qu’à contrô­
ler la température et l’humidité. En 
s’inspirant de la façon de faire 
d’Olivier de Serres, on transforma 
plus tard les catacombes de Paris 
en immenses champignonnières. 
L'agaricus campestris devenu 
«champignon de Paris» entreprit 
alors de faire la conquête du mon­
de malgré ses humbles origines et 
son parfum trop discret. Car il faut 
bien reconnaître que Y agaricus, 
même à l’état sauvage, n’a rien 
pour épater le gastronome.

Pour augmenter la sapidité de 
l'agaricus campestris, François 
Pierre La Varenne, écuyer de cuisi­
ne du marquis d’Uxelles à l’époque 
du Roi-Soleil, eut un jour l’idée d’y 
ajouter de l’échalote pour faire un 
hachis fin qu’il fit suer au beurre et 
lia à la crème. La Varenne venait 
d’inventer la duxelle, une idée de 
génie qui s’imposa en cuisine fran­
çaise pendant les siècles à venir 
pour le plus grand plaisir des uns 
et le plus grand malheur des 
autres. Honoré de Balzac par 
exemple, fourchette alerte s’il en 
fut, ne se lassait pas de chanter les 
mérites des champignons de Paris 
hachés en fine duxelle. Pour sa 
part, la gourmande Colette vouait 
le champignon de Paris et l’impé­
rialiste duxelle aux gémonies. 
«Comment cette chose insipide is­
sue des catacombes prétend-elle 
usurper la place qui revient de 
droit à la truffe et à la chanterelle?» 
Ma chère Colette, laissez moi vous

répondre avec les mots en usage 
aujourd’hui: c’est une simple ques­
tion de rapport qualité-prix!

Malgré Colette, les champi­
gnons de Paris triomphent plus 
que jamais. A preuve, on en pro­
duit bon an mal an sur la planète 
plus d’un million et demi de 
tonnes. En mesure métrique, c’est 
un milliard cinq cents millions de 
kilos! Autant en profiter.

Les champignons de Paris, c’est 
vrai, ne peuvent se comparer aux 
cèpes ou aux morilles, mais ils sont 
tout à fait délicieux si on sait bien 
les apprêter. Ce qui m’amène inévi­
tablement à la préparation de la 
duxelle. Trop finement haché à la 
façon de La Varenne, le champi­
gnon de Paris disparaît dans la sau­
ce qu’il ne sert plus qu’à épaissir. Il 
faut au contraire, me semble-t-il, 
permettre à l’humble champignon 
d’affirmer sa présence. Voilà pour­
quoi je vous propose de ne pas ha­
cher finement vos champignons, ni 
même de les trancher pour faire 
votre duxelle. Faisons les plutôt 
sauter tout rond dans le poêlon, il 
sauront se tenir sans se gorger de 
gras. On choisira donc de petits 
champignons de Paris de la 
meilleure venue, qu’ils soient d’une 
couleur uniforme, entièrement 
blancs ou café crème. Les tiges à 
l’endroit de la coupe ne montrent 
aucun signe d’oxydation ou de des­
siccation. Les chapeaux refermés 
sur les tiges tiennent les lamelles à 
l’abri, signe que les champignons 
sont tout frai? cueillis. On saute sur 
l’occasion. A la maison, on s’em­
presse de libérer les champignons 
de l’enveloppe plastifiée qui, loin 
de les protéger, les étouffe. Dans 
un sac de papier, ils respireront 
plus à l’aise sans craindre l’humidi­
té.

Juste avant de les cuire on peut 
les rincer rapidement sous l’eau 
froide du robinet sans crainte de 
les noyer puisque le chapeau est 
refermé à la base. On les essuie 
bien avant de les sauter. Dans un 
poêlon déjà chaud, sur flamme 
moyenne, on fait d’abord mousser 
une généreuse noix de beurre 
doux dans une cuiller d’huile végé­
tale. L’huile, on le sait, a pour fonc­
tion d’empêcher le beurre de brû-
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1er. On fait tomber pendant 
quelques secondes trois ou quatre 
échalotes finement hachées ou un 
petit oignon pour ajouter aussitôt 
les champignons. On mouille du 
jus d’un demi-citron jaune ou vert 
pour augmenter la sapidité des 
champignons et pour empêcher 
l’oxydation. Pour assurer une cuis­
son uniforme, on brasse à l’occa­
sion. Sitôt que les champignons 
sont dorés et tendres à la fourchet­
te, on sale, on poivre et on hache 
grossièrement sur la planche ou 
mieux encore au robot... Il suffit 
alors de «puiser» quelques se­
condes, deux ou trois fois et le tour 
est joué.

Crème de champignons minute
Pour faire une crème de champi­

gnons à faire mourir de honte la 
maison Campbell, il suffit de recou­
vrir dans une casserole les champi­
gnons hachés d’autant de lait que 
vous voudrez. J’aime bien pour ma 
part que les champignons en 
soient à peine recouverts. On amè­
ne à ébullition et on laisse à peine 
mijoter une minute ou deux. On 
épaissit alors avec un peu de fécule 
diluée dans l’eau froide. Disons à 
peu près une cuillerée à thé 
comble de fécule par tasse de liqui­
de. On laisse frémir une minute de 
plus et le tour est joué. Pour une 
crème encore plus savoureuse, on 
remplacera une partie du lait par 
de la crème. On pourra tout aussi 
bien ajouter de la crème sûre, en 
fin de parcours. On le fera hors 
flamme. Rappelez vous: la crème 
sûre «tourne» à l’ébullition. J’aime 
bien servir cette soupe avec de 
belles tranches de pain croûté 
grillé. Avec une petite salade, sui­
vie d’un fruit, c’est un repas exquis.

Crêpes diverses aux
champignons

De ce hachis de champignons 
on peut aussi bien sûr garnii des 
crêpes qu'on roule et qu’on dispose 
dans un plat bien beurré. On les ar­
rose d’un peu de crème. On sau­
poudre de parmesan ou de gruyère 
fraîchement râpé. On met à four 
chaud (400 °F) pendant une dizai­
ne de minutes: le temps qu'il faut 
pour gratiner.

J’aime bien pour ma part ajouter 
aux champignons hachés quelques 
foies de poulet sautés au beurre. 
Pour mieux faire, on évite les foies 
congelés qui éclatent et racornis­
sent à la cuisson. On choisit donc 
des foies bien frais. I.es fois de cou­
leur pâle, les foies blonds comme 
on dit en France, sont les plus 
doux et les plus onctueux. Les 
foies pourpres qui tirent au noir 
ont goût de fer. On prend soin de 
parer soigneusement les foies. 
C’est-à-dire qu’on éliminera les pe­
tits morceaux de gras qui souvent 
y adhèrent. On prélève au couteau 
le nerf qui relie les deux lobes. On 
rince au robjnet. On assèche à l'es- 
suie-tout. A feu moyen, on fait 
d’abord mousser un peu de beurre 
doux dans le poêlon. Quand le 
beurre commence à peine à colo­
rer, on fait sauter ses foies en évi­
tant surtout de trop les cuire. 
Qu’ils soient bien dorés en surface 
mais qu’ils soient chauds et rose à 
cœur et ils seront parfaits! Quand 
les foies sont cuits, on réchauffe 
les champignons dans le poêlon 
pour qu’ils absorbent bien les sucs 
de la viande. On en garnit ses 
crêpes. On arrose de crème. On 
n’oublie pas le parmesan ou le 
gruyère.

Crêpes aux poires et à la 
mousse de chocolat noisette
Pour quatre convives, on choisit 

quatre poires mûres mais encore 
bien fermes. On les pèle. On les 
tranche en deux pour prélever le 
cœur. On fait des tranches fines. 
On arrose de quelques gouttes de 
jus de citron pour empêcher l’oxy­
dation. On saupoudre de sucre 
pour favoriser la caramélisation. 
On fait dorer au poêlon dans une 
noix de beurre doux à chaleur
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Pour placer une 
annonce gratuite:
• Composez le 
' (514) 985-2507 avec un 

téléphone à tonalités

• Écoutez les instructions, 
vous recevrez un numéro 
de membre et un code 
d’accès.

• Appelez avant mardi 17h 
pour que votre annonce 
apparaisse le vendredi et 
le samedi suivant.

>
un nouveau service de 

boîtes vocales.

Pour répondre 
aux annonces:
• Notez le numéro de 

l'annonce

• Composez le 
1-900451-6528

Des frais de 2,18 $ par minute 
seront portés à votre compte de 
téléphone.

Pour récupérer 
vos messages:
• Composez le 

1-900451-6528

*• Entrez votre numéro de 
membre suivi du code 
d'accès

Des frais de 2,18 $ par minute 
seront portés à votre compte de 

■téléphone.

ivencdntres
LES PETITS PLAISIRS

Rencontres
Homme

cherche
femme

Professionnel dynamique 
Trentaine, grand, chev noirs, yx bruns, 
professionnel, dynamique, drôle, 
recherche femme de 25 à 30 ans, belle 
apparence, bien dans sa peau, 
honnête, aime voyages, cinéma. 1005

Nécessiteux cherche fortune
Professionnel nécessiteux d’une 
grande qualité de vie, cheche associée 
pour dilapider humour, joie, 
spiritualité et optimisme. Objectifs 
communs: fortune psychologique et 
économie de résidence. 1044.

Professionnel irrésistible
Très bel homme de 33 ans, 6’, 180 lb, 
romantique, sentimental et sensible. 
Sportif, j’aime aussi le cinéma, la 
musique, le théâtre et les bistros. Je 
cherche une femme entre 20 et 40 ans 
pour partager les plaisirs de la vie et 
connaître une relation stable. 1045.

Traduire la complicité en amour. 
Professionnel de 52 ans, traducteur, 
5’6”, sportif, cherche une femme, 
début quarantaine, agréable, pour 
créer une tendre complicité. 1017

Affaire de plaisir.
Myke, homme d’affaires de 42 ans, 
cherche une femme pour avoir du 
plaisir ensemble. 1020 

❖
Conversations et rencontres 
Marc, 26 ans, 5’10”, 175 Ib, yeux et 
cheveux bruns, curieux, moqueur, 
recherche femme pour converser , 
échanger, et se rencontrer...pourquoi 
pas? 1003

Femme
cherche

homme
Active et équilibrée
Diane, 44 ans, 5’, bien dans sa peau, 
professionnelle, curieuse et 
dynamique aimant la psychologie, les 
arts, le cinéma, cherche un homme 
intelligent, sensible, mature et 
équilibré. 1038

❖
Centre du Québec
Professionnelle autonome, aimant la 
vie intense et paisible, le respect, 
cherche un homme intelligent, cultivé 
et honnête de 40 à 55 ans. 1041 

❖
Universitaire dynamique 
Danielle, étudiante à temps partiel, 
cultivée et dynamique, aimant le vélo, 
les randonnées pédestres, le ski de 
fond, le cinéma et la lecture, cherche 
un homme de 35 à 45 ans pour vivre 
une relation amicale ou plus. 1030 

❖
Compagne de partage 
48 ans, rondelette, chaleureuse, 
sensible, dynamique, recherche un 
compagnon non fumeur, prêt à 
partager ses joies et ses peines. 1034 

*:•
Sports et culture
Florence, dans la quarantaine, 
d’origine française, recherche un 
homme pour voir les expositions, les 
spectacles, aimant le plein-air et la 
nature, pour entreprendre une relation 
amicale et plus peut-être. 1035 

❖
Complément de vie 
Femme, dans la trentaine, grande, 
mince, non fumeuse, aimant les 
conversations, la culture, les 
randonnées, cherche un gentlemen, 
non fumeur, dans la quarantaine, 
cultivé, pour entreprendre une très 
grande amitié. 1024 

❖
Soleil d’Afrique
Elodie, africaine de 25 ans, cherche un 
ami, 27 à 32 ans, ayant le sens de 
l’humour, sympathique, élégant et 
intellectuel. 1028

Elégante et distinguée
Louise, 5’6”, mince, cheveux bruns, 
yeux marons, élégante, 
professionnelle, distinguée, cherche 
un homme aussi sélectif que moi, 
respectueux et ayant plusieurs 
affinités. 1001

Dolce Vita intello.
Raymonde, dans la quarantaine, 
rousse, les yeux bleus, mince, aimant 
les sports, le vélo, les restos, le 
cinéma et la musique, cherche un 
homme pour partager la dolce vita. 
1015

❖
Arts et rêveries.
Professeure dans la cinquantaine, 
5’6”, mince, aimant le vélo, les 
voyages, les restos, le cinéma, les 
randonnées, cherche un homme de 
45-60 ans, artiste, fantaisiste, rêveur et 
ayant des affinités. 1023 

❖
Amitié et culture.
Marie, dans la trentaine, grande, 
mince, non fumeuse, aimant les 
sorties culturelles, le nature, le vélo, 
cherche un homme dans la 
quarantaine, non fumeur, grand, 
mince, cultivé, pour amitié et plus. 
1024

*
Vraie passion.
Micheline, 48 ans, 5’2”, 115 lb, blonde 
aux yeux bleus, cherche un homme 
non fumeur, vrai, doux et passionné. 
1026

Recherche compagnon pour 
grands et petits plaisirs 
Jeune et jolie cinquantaine cherche 
compagnon sensuel et intellectuel 
pour grands et petits plaisirs. 1007 

4*

Charmante et déterminée 
Quarantaine, enseignante, grande, 
charmante, déterminée, recherche 
homme cultivé, grand, sportif, 
humoriste, 45-50 ans. 1008

Pour nous faire parvenir un texte, 
écrire à: Les Petits Plaisirs, Le 

Devoir, 2050, De Bleury, 9e étage 
Montréal (Québec) H3A 3M9; ou 

envoyer par télécopieur: 985-3340 
Informations : 985-3344 

Les textes doivent mus parvenir 
avant 16 heures le mercredi. 

Conditions de paiement: 
carte de crédit obligatoire 

Tarif: 3,90 $ la ligne (5 lignes min.)

A la
prochaine

Billet doux, feuillet froissé par l'émoi, fleur 
bleue, moderoe ou éclatant, «A la prochaine» le 
lieu rendez-vous avec lui... avec elle.

❖

Étudiante, curieuse et dynamique, 30 
ans, recherche f. (25-35 ans) pour 
sport, concerts ou théâtre. Intelligen­
ce aigüe et esprit contestataire appré­
ciés. Dossier: 10405.

A toi, belle inconnue,
Professionnel, 42 ans, libre, jovial, 
cultivé, belle apparence, cherche bel­
le jeune femme antillaise ou latino, 
30-38 ans, pour relation stable. But: 
renouer avec l’amour, partager les 
plaisirs de la vie et qui sait, fonder un 
foyer. Dossier: 10399.

*

À la
recherche

Tant perdu, tant trouvé. Des gens et des objets, 
rares ou Insolites, de désirs ou d'intérêts. L’écho 
des quêtes et des trouvailles.

❖

Urgent besoin d’enfants en santé pour la 
recherche sur le cancer.
Vous pouvez contribuer à l’avancement 
de la recherche pour l’amélioration des 
traitements anticancéreux et pour la qua­
lité de vie des enfants leucémiques en 
permettant à votre enfant de faire partie 
d’un groupe contrôle. Si vous voulez par­
ticiper, vous pouvez contacter Mme Phet- 
samone Vanassing au Centre de re­
cherche de l’Hôpital Ste-Justine en com­
posant le 345-4931 poste 5705 ou 5520, 
entre 8h30 et 16h30, du lundi au vendredi 
et laisser un message.

❖

Pour répondre aux annonces, 
écrire à: dossier #00000, 

Les Petits Plaisirs 
Ix Dei'oir, 2050, De Bleury, 
9e étage, Montréal (Québec) 

113 A 3M9
l

moyenne. On garnit ses crêpes de 
poires caramélisées et de mousse 
de chocolat noisette. Pour la mous­
se, rien de plus simple. On fouette 
une tasse de crème. Quand elle se 
tient bien, on ajoute deux cuille­
rées à soupe de Nutella. On fouette 
quelques secondes de plus. Et 
voilà!

Crêpes soufflées au citron
Les crêpes soufflées au citron 

font un dessert spectaculaire, pour­
tant des plus faciles à réussir. Un 
jeu d’enfant, vous verrez!

Dans une casserole à fond épais, 
on verse une tasse de lait. On ajou­
te au lait le zeste d'une orange ou 
d’un citron et six cuillerées à soupe 
de sucre. On amène à ébullition, 
On diminue la flamme pour laisser 
frémir à peine. On ajoute aussitôt, 
en brassant bien, un quart de tasse 
de fécule de maïs qu’on a diluée 
dans un tiers de tasse d’eau ou de 
lait. En quelques secondes à peine, 
on obtient une crème onctueuse, 
On laisse frémir une minute de 
plus. Hors flamme, on ajoute six 
cuillerées à soupe de beurre doux: 
un peu moins d’un quart de livre. 
On mélange bien à la spatule pour 
le faire fondre. On ajoute ensuite 
trois jaunes d’œufs. On brasse bien 
pour s’assurer d’un mélange homo­
gène. On réserve au comptoir pen­
dant qu’on monte trois blancs 
d’œufs en neige. On prendra soin 
bien sûr de s’assurer que les 
blancs ne contiennent aucune trace 
de jaune. On s’assurera tout autant 
que le bol et les fouets de la mixet- 
te sont exempts de toute trace de 
matière grasse. On choisira de pré­
férence pour monter ses blancs un 
bol de métal: en cuivre ou en acier 
inoxydable. Les bols de matière 
plastique absorbent les corps gras. 
Les blancs ont peine à monter dans 
un bol de verre. Les blancs frais 
sortis du frigo monteront moins 
que ceux qu’on a laissés une heure 
se réchauffer au comptoir. Pour fa­
voriser la montée des blancs, on 
ajoutera une pincée de sel ou de 
crème de tartre. Voilà. On n’a plus 
qu’à fouetter. D’abord à basse vi­
tesse, puis à vitesse moyenne. Les 
blancs sont prêts lorsque la neige 
forme des pics lustrés. Les blancs 
qu’on fouette trop perdent leur 
lustre. A la cuisson, ils «grainent».

On n’a plus maintenant qu’à in­
corporer la crème aux blancs en 
neige. On procède tout doucement 
à la spatule d’un mouvement circu­
laire de haut en bas en prenant 
soin d’intégrer le plus possible 
d’air au mélange. Ça y est? On n’a 
plus alors qu’à garnir ses crêpes. 
Six à huit crêpes moyennes donc. 
On en garnit la moitié en demi­
lune. On replie sans rouler pour 
permettre au soufflé de monter. On 
enfourne à 425,°F pendant cinq mi­
nutes à peine. A table, on arrose de 
sirop de rhum. On a réchauffé dans 
une petite casserole une demi-tas­
se de rhum et quatre cuillerées à 
soupe de sucre. Sitôt que des. pe­
tites bulles se forment aux parois, 
on verse sur les crêpes et on flam­
be.

Avec Daniel Pinard

Le "20 h ou 
le dimanche 15 h

«pSuébec OUVREZ. VOUS.VERREZ.

Resultat s
loto-québec

Tirage du 
95-10-18

Numéro complémentaire

GAGNANTS LOTS

6/6 Z 1 026 573,50 $
5/6+ 10 61 594,40 $
5/6 401 1 228,80 S
4/6 20 OOO 47,20 $
3/6 338 607 10,00 $

Vente totales 16 649 698,00 $
Prochain gros lot |approx.j:
2 500 000,00 $
Prochain tirage: 95-10-21

EQtra ïïkï
NUMÉROS LOTS

880385 100 000$
80385 1 000 $
0385 250$

385 50$
85 10$

5 2$

TV A, le réseau des tirages
Les modalités d'encaissement des billets 
gagnants paraissent au verso des billets. 
En cas de disparité entre cette liste et la 
liste officielle, cette dernière a priorité.
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De dégringolade en cascade
JOSÉE HI.ANCHETTE

J
e l’attendais depuis un mo­
ment, fumant une cigarette et 
observant les tapis indiens ac­
crochés au mur. Rodney est 
rarement en retard, mais il a la mau­
vaise habitude d’oublier ses mul­

tiples montres chez ses nombreuses 
maîtresses. Je ne sais combien de 
montres je lui ai offertes en cadeau 
pour son anniversaire. Rien à faire. 
Rodney fait partie de ces gens pour 
qui le temps est une denrée inépui­
sable. On ne sait par quelle magie, 
les heures passées auprès de lui sont 
toujours trop courtes.

Lorsqu’il est entré au restaurant 
Bukhara, rue Crescent, je l’ai tout de 
suite reconnu. Il n’avait plus ses che­
veux longs, ni sa barbe, mais il avait 
gardé sa petite croix en argent gref­
fée sur le lobe d’oreille droit. 11 pro­
menait avec lui cette allure digne et 
nonchalante qui caractérise les 
«bums» de bonne famille, ce sourire 
espiègle qui ferait s’agenouiller une 
vache sacrée, cette façon de ne re­
garder que vous.

Ça faisait une mèche qu’on ne 
s’était vus, quelque chose comme 
une éternité, et j’avais très hâte de lui 
lécher la poire. La dernière fois que 
j’avais eu de ses nouvelles, c’était par 
l’intermédiaire d’une cassette vidéo, 
un mauvais film indien où il se faisait 
casser la gueule avant de tomber 
tête première dans un fleuve sale et 
boueux du nord de l’Inde. Rodney 
gagne sa vie et ses roupies à titre de 
cascadeur et rien ne lui fait peur, 
sauf peut-être les matières grasses 
dans le lait. Il ne boit plus que du lait 
écrémé.

J’avais choisi ce restaurant indien 
en sachant très bien à quel point je 
risquais gros: Rodney est impi­
toyable en matière de cuisine indien­
ne. Mais je dois avouer que même 
sans lui, j’aurais pu convenir que le 
Bukhara est carrément le pire res­
taurant indien où il m’ait été donné 
de mettre les pieds à Montréal et 
ailleurs. Pour ajouter l’injure à l’insul­
te, on n’y sert aucune bière anglaise, 
pas même la moindre petite bière de 
micro-brasserie québécoise. Nous 
avons dû nous rabattre sur une bière 
commerciale inodore, incolore et 
sans saveur. Ce ne fut pas le cas du 
repas.

Le Bukhara vous présente un 
menu qui offre la particularité de ne 
contenir aucune entrée, pas même 
une simple soupe à base de lentilles. 
Pour ce qui est des plats, nous avons 
choisi le «Murgh Tandoori», un pou­
let mariné dans le yogourt et les 
épices, cuit sur des brochettes au

four tandoori. Le résultat 
est peu concluant, la chair 
de la volaille trop cuite, 
sans parler de la fraîcheur 
douteuse. Mais cela n’est 
rien en comparaison avec 
le «Sikandari Raan», de 
l’agneau mariné au rhum, 
aux fines herbes et épices 
(explique le menu) et cuit 
au four jusqu’à dessicca­
tion totale (me suis-je ex­
pliqué toute seule). Jamais 
agneau n’a dégagé de tels 
relents de laine mouillée.
Cette carne sèche et mal­
odorante est restée quasi 
intacte sur l’assiette. On 
nous a tout de même offert 
de la rapporter chez nous, 
sans grand succès.

Faute de mieux à se 
mettre sous la dent, nous 
avons terminé le plat d’au­
bergines aux tomates en 
boîte, parfumé au gin­
gembre et à la cardamo­
me. Le pain Kulcha farci 
aux oignons ne casse pas 
la baraque lui non plus.
Quant au pain Naan, il fait 
office de coupe-faim mais 
n’a ni la délicatesse, ni la 
saveur recherchée. Rod­
ney a beau être cascadeur, 
il souffre rarement à ce 
point Je lui propose d’aller 
manger un dessert 
ailleurs, histoire qu’il ne 
reparte pas à Delhi avec 
un trop mauvais souvenir.
Exit le Bukhara.

Toujours rue Crescent mais un 
peu plus au sud, nous atterrissons 
au café Le Cirque, repaire des 
jeunes anglos de l’Université 
Concordia où l’on peut remplacer 
les manques affectifs par une tonne 
de sucre déguisée en gâteaux déca­
dents et américains. «A Katmandou, 
explique Rodney, il y a une foule de 
cafés semblables avec un choix de 
gâteaux hallucinant.» Je m’en éton­
ne. «Après avoir fumé un joint, 
qu’est-ce que tu as généralement en­
vie de manger? s’amuse Rodney. 
Des desserts! Et ils ne manquent 
pas de clients, je t’assure.»

Je regarde autour de moi, tandis 
que Rodney est parti téléphoner. La 
clientèle a l’air normale, pour autant 
que ce mot veuille encore dire 
quelque chose. Notre serveur a les 
narines percées d’un anneau et une 
fleur jaune à l’oreille, une barbichet­
te orange et un sourire d’ange. Je lui 
commande un gâteau mousse brow­
nie et un tiramisu au moka ainsi que 
deux cafés.

5.
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Les deux gâteaux accumulent la 
crème, le chocolat et les calories in­
utiles. Le tiramisu n’est pas de factu­
re classique mais on y goûte bien le 
café imbibé dans les couches de bis­
cuit et il est garni d’une crème au 
café. Le mascarpone est absent à 
l’appel. Quant au gâteau brownie, le 
dit gâteau est à peine cuit comme on 
les préfère aujourd’hui et la mousse 
au chocolat blanc tout à fait aérien­
ne. Le contraste n’en est que 
meilleur, mais l’effet sur nos esto­
macs déjà ébranlés est catastro­
phique. Quelques minutes plus tard, 
nous nous tenons les côtes sur la rue 
Crescent, croisant des passants qui 
ne remarquent même pas nos airs 
ahuris. Rodney m’invite à aller chez 
lui: «Pour faire passer cette soirée in­
digeste à l’histoire, je t’offre un Chai, 
une boisson très populaire en Inde.»

Tout en devisant sur Montréal et 
ses rares restaurants typiquement 
indiens, Rodney tranche les lamelles 
de gingembre et les met à bouillir 
dans un peu d’eau. Il ajoute ensuite

UN CHOC FULGURANT
SUITE DE LA PAGE B 1

Nombre d’entre eux ont été recru­
tés enfants par le patron d’une «écu­
rie» qui sillonne les provinces. Sou­
vent, ces jeunes campagnards, d’ori­
gine modeste, ne sont pas volon­
taires, mais leur entourage les pres­
se d’accepter. Passé 20 ans, un can­
didat a peu de chances d’être admis. 
Il a une dizaine d’années pour réus­
sir: après 30 ans, il est exceptionnel 
de monter en grade. Admis, le novi- 
èe ira vivre dans une «écurie». Si­
tuées à Tokyo, celles-ci comptent de 
10 à 40 lutteurs. Pour les apprentis, 
la vie est éprouvante. Nourris et lo­
gés, ils assument les tâches les plus 
ingrates (ménage, soins aux aînés, 
qu’il faut éponger, masser, laver, si 
leur corpulence leur interdit certains 
mouvements, et servir à table) . Les 
jeunes se lèvent à l’aube, mais les 
lutteurs chevronnés qui habitent 
pilleurs viennent plus tard, écrasant 
un vélo ou extirpant leur masse d’un 
taxi.

En fonction d’une stricte hiérar­

chie (pour le bain comme pour les 
repas), chaque grade doit soumis­
sion et obéissance au supérieur. 
Quant à l’entraînement proprement 
dit, il est rude: on tombe plus sou­
vent qu’à son tour ou l’on est projeté 
contre le mur, houspillé. Et ces 
jeunes costauds ont souvent les 
larmes aux yeux. Ils apprennent 
que, si le poids compte dans la pous­
sée, l’agilité et la souplesse sont dé­
terminantes dans la victoire. De nos 
jours, un lutteur musclé, d’un poids 
modéré (120 à 140 kilos) est plus ad­
miré que les mastodontes. Ce fut le 
cas du grand champion de la fin des 
années 80, Chiyonofuji, surnommé 
«le Loup». Leur supplice terminé, 
les novices, le corps noirci de la ter­
re du dohyo (arène) doivent nettoyer 
la salle.

Sur les 800 lutteurs que comptent 
les «écuries», répartis en deux 
équipes (Est et Ouest), les élus sont 
peu nombreux. Le sumo nécessite 
un régime rigoureux pour maintenir 
la forme et le poids.

La ration quotidienne d’un sumoto-

ri dépasse les 10 000 calories. Le re­
pas est composé d’un plat, le chanko 
nabe, sorte de brouet de carottes, 
choux et haricots avec lesquels ont 
bouilli du bœuf, du porc et du poulet. 
Le tout accompagné de six à huit 
bols de riz et copieusement arrosé 
de saké et de bière.

«Tout ce que vous désirez est 
dans l’aire de combat», dit-on aux no­
vices. Le rituel qui accompagne le 
combat donne à cette promesse tout 
son poids. Au début de chaque tour­
noi, un prêtre shintoïste purifie l’aire 
de combat, un cercle de 4,50 mètres 
en terre tassée délimité par des 
bourrelets de paille. Avant de s’af­
fronter, les lutteurs jettent une poi­
gnée de sel sur l’arène pour la puri­
fier (650 kilos de sel sont utilisés 
pour un tournoi...).

Les lutteurs, simplement vêtus 
d’une étoffe de soie ceinte autour 
des hanches, troussée entre les 
jambes et fixée par un nœud dans le 
dos qui assure un point d’appui à 
certaines prises, commencent par se 
rincer la bouche avec de l’eau, qu’ils
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6 ' «le décor est sobre (...), mais les surprises sont d’un autre ordre, plus 

spirituelles, pour ne pas dire divines«
, . -Josée Blanchette
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stalionnement gratuit en soiree

ALEXANDRE Filets de harengs «Terrines • Cassoulet • 
Boudin • Andouillette • Côte de boeuf •

Une excellente cuisine de Poisson du marché
BRASSERIE Les desserts les plus \/|jp|P ^ en ville !!!
FRANÇAISE ALEXANDRE • 1454 sur peei • 288-5105*
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CHEZ FRITZ

LE PETIT SUISSE
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Qléseroatio/i : 627 - Z997

FOURS À RACLETTE • FONDUES • RÔSTIS 
TABLE D'HÔTE • VINS À PRIX LEGERS

Bar sushi
Cuisine italienne jf^j

DRIMADONNA
Laijoez-vouo déduire 

par L’atmojphère envoûtante 
de no J Dimanche d Jazz...

à compter de 19 h.
3479, bout St-Laurent réservations 282-6644

POUR RÉSERVATION PUBLICITAIRE 985-3322

ILLUSTRATION BRUCE ROBERTS

du lait (écrémé) et du thé en sachet. 
«Plus le thé est cheap, meilleur sera 
le Chai, dit-il. En Inde, on utilise la 
poussière de thé qu’on ramasse sur 
îes quais dans le port après les dé­
chargements.» Rodney broie les 
gousses de cardamome, les graines 
de coriandre et le poivre noir avec la 
cannelle dans un petit mortier. Il 
ajoute les épices au lait et sucre légè­
rement avant de laisser infuser la 
préparation quelques minutes. Voilà. 
Rodney me sert son accent indien 
des grandes circonstances et cogne 
son verre sur le mien en roulant les 
r: «Another happy ending but what a 
terrible dinner.» Un repas pour deux 
personnes chez Bukhara coûte 35 $ 
de trop avant bière, taxes et service. 
Comptez 15 $ pour deux desserts et 
cafés au Cirque.
BUKHARA 
2100, rue Crescent 
Tél.: 289-9808 
LE CIRQUE 
1468, rue Crescent 
Tél.: 499-9500

recrachent; puis ils lèvent successi­
vement les jambes dans une sorte de 
grand écart latéral qui se termine 
par une claque sur chaque cuisse — 
pratique qui vise à chasser les mau­
vais esprits. Enfin, après la projec­
tion du sel, ils sont face à face, ac­
croupis les poings au sol, leur énor­
me postérieur en l’air. L’empoignade 
paraît imminente. La tension monte. 
Et puis, rien. Ils se relèvent, et la cé­
rémonie recommence. Ces faux dé­
parts, limités à quatre minutes, sont 
un artifice pour exciter le public et 
un moyen d’évaluer l’adversaire.

Quand, finalement il a lieu, le choc 
est fulgurant; les deux masses de 
chair s’aplatissent l’une contre 
l’autre, se déforment, se pétrissent et 
s’agrippent ou se claquent le visage. 
Il s’agit d’expulser l’adversaire de 
l’aire de combat ou de lui faire tou­
cher le sol. Autant que la force, la ra­
pidité à trouver cet instant infinitési­
mal où le déséquilibre entraînera la 
chute constitue le grand art de cet af­
frontement dont toute agressivité est 
absente.

Une part de paradis 
pour le Chili

VINS

A
 entendre parler le Chilien 
Alejandro Hernandez Mu­
noz, ingénieur agronome, 
œnologue et président de 
l’Office international de la vigne et 

du vin, le Chili est la terre promise 
que n'a pas encore foulée avec toute 
la foi voulue, le peuple élu au bon 
culte de Bacchus.

Pourtant, les trois principales ré­
gions productrices, comprises entre 
les 32r et 38r parallèles, offrent, à qui 
s’y intéresse de plus près, un contex­
te hautement favorable à l’élabora­
tion d’un vin de qualité. Alors, com­
ment se fait-il que nous goûtions en­
core du bout des lèvres ici, au Cana­
da, ayec 11 % du marché (contre 34 % 
aux Etats-Unis, 28 % en Amérique la­
tine et 26 % en Europe), les vins de 
ce petit mais prometteur pays pro­
ducteur (au 14' rang derriè­
re la Grèce en 1993)? La ter­
re promise se gagne. L’his­
toire nous l’apprend.

Il n’y a aucune raison à ce 
que la viticulture chilienne 
n’ait pas sa part de paradis.
Le sol y est sain et peu ferti­
le, l’absence de problèmes 
phytosanitaires y contribue 
à une culture plus agrobiolo­
gique, l’arrière-saison y est 
chaude et sèche (avec nuits 
fraîches qui préservent le caractère 
aromatique du raisin), l’eau dispo­
nible en quantité y est utilisée pour 
une irrigation au compte-gouttes, les 
vignes, franches de pied, y sont gra­
duellement greffées à des souches 
résistantes au phylloxéra et le palis­
sage vertical bas ainsi qu’une densité 
de plantation augmentée y sont 
maintenant courants comme à Bor­
deaux.

Ajoutez-y l’équipement dernier cri 
en matière de vinification et une for­
mation de pointe de jeunes œno­
logues et vous ne serez pas surpris 
qu’un Paul Pontallier (Château Mar- 
gaux) , Bruno Prats (Clos d’Estour- 
nel), Michel Roland (Le Bon Pas­
teur) , le Château Lafite-Rothschild 
ou encore la maison Mamier-Lapos- 
tolle veuillent aussi une part de ce 
délicieux gâteau chilien. Et vous 
alors?

J’ai convié cette semaine, pour en 
avoir le cœur net et le verre limpide, 
quelques nouvelles figures des Amis 
du vin du Devoir à une dégustation à 
l’aveugle de vins chiliens dans les pe­
tits salons paradisiaques de la Mai­
son du Gouverneur. Six vins dont un 
pirate et un seul indice; tous des ca- 
beçnet-sauvignons.

Etait-ce judicieux et approprié de 
glisser en quatrième position, derriè­
re le favori Montes Alpha 1990 
(19,35 $ S*), le pirate Château 
Haut-Brion 1992 (68 $ S), premier 
grand cru classé de Bordeaux? Oui. 
Certains y ont vu «comme un bor­
deaux 87 dilué» (N. Gareau) et «ça 
sent un air de chez nous» (A. Verc- 
nocke), mais personne n’a conclu, 
hormis Daniel Lambert, au pirate 
bordelais. Gardant en mémoire que 
le jeu des comparaisons demeure 
toujours extrêmement pointilleux, il 
faut admettre que le chilien Montes 
Alpha, complexe, velouté et ne man-
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quant pas de profondeur a précédé* 
sans trop de heurts l'honorable cru 
classé. Le Montes Alpha 1991 qui ar­
rivera sous peu est plus impression-', 
nant encore. Superbe. ! >,* U

LeVina Porta 1992 Reservu, 
(14,45 $ S) et le Carmen 1993 Ké«! 
serve (13,20 $ S), placés en début de 
dégustation, ont récolté des réac* 
lions plus mitigées. Austère, acide, 
avec des «notes de fourrure» (R.* ' 
Mardi) pour le premier et plus enve­
loppé avec des nuances de «poivre 
rose, de ligue» (N. Gareau) mais 
moins harmonieux pour le second. 
Quelle sévérité! Je me permettrais 
de trancher en disant que le bois 
neuf du Vina Porta, s'il durcit itn brin. 
l'ensemble, sera plus à l’aise à table ’ 
sur l'entrecôte. Quant au Carman; 
les tanins tendres, rieurs ainsi que 
l'équilibre et la générosité de sa­
veurs ne sont pas sans évoquer les 
merlots de la rive droite à Bordeaux.' 
L’affaire demeure excellente à.ce 
prix. t / *

En cinquième et sixième position,- 
derrière Haut-Brion, les Cousino- 
Macul 1991 Antiquas Réservas 

(13,95$ S) et Don Mel» 
chor 1989 Conchd y 
Toro (17,15 $ S) ont fait, 
bonne figure. Le premier 
pour ses nuances exquises 
de «rhum blanc, boite rie 
cigare» (S. Bogavcic), 
«d’abricot sec et de gentiaj 
ne» (N. Gareau) sur une 
trame étoffée où pointe le 
tanin et le second, lui aussi 
chaleureux et corsé, avec 
de persistantes effluves 

d’huile essentielle à l’eucalyptus-et 
de chocolat à la menthe. Original. Il 
a en fait un tel caractère qu’il peut- 
sans peine se frotter au chorizo espa­
gnol, c’est tout dire.

Voici d’autres vins chiliens que j’ai 
pu déguster avec grand intérêt par 
î’entremise de la Chambre de conv 
merce Canada-Chili et l’Association 
des vins chiliens:
■ Pour les blancs: Carmen Sauvé 
gnon blanc 1995, Domaine Oriental 
Sauvignon blanc 1995, Vina Porta 
1994 Chardonnay, Errazuriz 1994 
Chardonnay (9,95 $ R), Casa Lapos-’ 
toile 1994 Chardonnay (14,55 $ S) et 
surtout Santa Carolina 1994 Char- 
donnay et, en plus boisé, Montes Al­
pha 1994 Chardonnay dont j’espère 
l’arrivée prochaine sur les tablettes.
■ Pour les rouges, tous en cabemet- 
sauvignon, notons le très beau Car-; 
men Gold Réserve 1993, le Clos Cên-1 
tenaire 1992 du Dom. Oriental] 
(12,05 $ S), le plus qu’intrigant Viu; 
Manent 1992 aux arômes de syrah et i 
le plus qu’élégant Los Vascos 1993 ] 
(13$ R).

I

Vin-plaisir de la semaine 
Vouvray 1992, Cuvée Victor, 

Dom. des Aubussières (18,40 $ S, 
code 948414): il restait encore, je ne ’ 
sais par quel miracle, 65 caisses aux 
entrepôts de ce mirifique, substanti- 
fique et authentique chenin sec de] 
Loire aux allures incontestables de 
vendanges tardives. Il n’attend plus j 
que l’huître fraîche ou mieux, celle i 
gratinée ou en potage, pour relancer; 
ses saveurs vivantes, onctueuses, i 
complexes et longues en bouche.! 
Un beau parleur qui cause avec es-] 
prit de l’essentiel. Seul ou aveo 
l’huître.

*R signifie produit régulier e{ S, \ 
spécialité.
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à la rescousse
du patrimoine religieux

D
istinguons les soutanes et les surplis. Il y a deux 
types de tourisme religieux. L’un est alimenté 
par la croyance en un dieu ou un être supérieur 
et la fréquentation plus ou moins assidue de 
lieux de culte qui lui sont consacrés. Les pèlerinages sont 

l’expression la plus connue et la plus spectaculaire de ce 
tourisme religieux.

L’autre met davantage l’accent sur la dimension culturel­
le. Non pas que le spirituel soit évacué, mais l’intérêt rési­
de surtout dans la découverte et l’appréciation d’un patri­
moine, universel ou plus circonscrit, qui s’identifie à des 
lieux de culte.

Le premier est une question de foi. Il échappe largement 
aux politiques et stratégies commerciales que peuvent 
mettre en place des gouvernements ou exploitants touris­
tiques. Ses principaux agents sont les autorités religieuses 
qui peuvent, par le dynamisme même de leurs organisa­
tions ou par la tenue d’événements particuliers, inciter les 
«fidèles» à manifester leur foi et, en certaines circons­
tances, à se déplacer pour ce faire.

En soi, le second appartient au phénomène touristique, 
puisque les lieux de culte deviennent objets de visites, au 
même titre que les musées, les beaux paysages, les grands 
palais, les sites historiques, etc. La foi en ce cas n’est nulle­
ment nécessaire; seule suffit la plus-value ajoutée par la cu­
riosité de voir et de connaître in situ.

Malgré la défection religieuse généralisée, du moins 
dans le monde occidental, le tourisme religieux du pre­
mier type n’est pas en voie d’inanition. Loin de là. Il suffit 
de lire les journaux pour savoir que ce sera encore la co­
hue à Jérusalem lors de la Noël alors que musulmans, 
chrétiens de toutes allégeances et juifs se disputeront la 
fréquentation des lieux saints. De même, Saint-Pierre-de- 
Rome, Lourdes, La Mecque ou, plus près de nous, l’oratoi­
re Saint-Joseph, Sainte-Anne-de-Beaupré ou des abbayes 

qui accueillent des visiteurs pour quelques jours 
ne ,sont pas en perte de vitesse.

A l’inverse, comme le souligne la Commission 
des biens culturels du Québec dans l’édition 
d’automne de son Bulletin, la «diminution de la 
pratique religieuse traditionnelle», conjuguée à 
la laïcisation de la société, à la sécularisation des 
institutions scolaires et sociales et à l’épanouis­
sement des valeurs individuelles, a entraîné la 
désertion des lieux de culte, au point que depuis 
1970 la situation du patrimoine religieux québé­
cois «n’a cessé de se détériorer».

Pourtant, écrit Jean Simard, «aux yeux de 
l’étranger, le Québec apparaît souvent comme une terre lit­
téralement colonisée par le ciel. Tout le paysage est mar­
qué par les signes du sacré. (...) Il peut se comparer à un 
jeu de cercles concentriques, dont le centre serait occupé 
par l’église et ses dépendances (cimetière, presbytère, sal­
le paroissiale, école), et la périphérie par des lieux de culte 
populaires, (.••) modestes structures érigées pour la dévo­
tion. Il s’agit de niches, de grottes, de statues, de croix, de 
calvaires, d’autels, de chapelles et de cimetières fami-
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baux.»
Sauf les lieux de culte dédiés aux nouvelles confessions 

en vogue, les 3000 églises, temples, synagogues et presby­
tères — sans compter nombre de couvents, collèges, cha­
pelles et résidences religieuses — battent de l’aile. «L’am­
pleur du phénomène, souligne Corneliu Kirjan, a fait en 
sorte que le milieu s’est regroupé à l’intérieur d’orga­
nismes qui dépassent les barrières confessionnelles» pour 
veiller à la conservation et à la mise en valeur de ce patri­
moine: l’Association patrimoniale interconfessionnelle 
Pierre Vivantes, ie Regroupement des archivistes religieux 
et la Corporation du tourisme religieux en sont des 
exemples.

Car le tourisme peut se révéler une porte de salut. En at­
tirant l’attention sur la valeur patrimoniale de ces lieux de 
culte, sur leur richesse artistique et architecturale (ils fu­
rent longtemps, dans les diverses régions du Québec, 
presque les uniques foyers d’expression des peintres, 
sculpteurs et autres artistes), il peut faire entrer ces fonds 
qui manquent si gravement à un entretien minimal.

Depuis déjà plusieurs années, Maurice Bricault et son 
groupe Ecclésia invitent autant les amateurs d’art et d’ar­
chitecture que les touristes à redécouvrir ce patrimoine, 
notamment dans le quartier Rosemont, particulièrement 
bien doté en la matière. Le 27 septembre 1994, en la jour­
née mondiale du tourisme, la Corporation du tourisme reli­
gieux de Québec célébrait ses dix ans d’existence en orga­
nisant un colloque sur la pastorale du tourisme et des 
sanctuaires. Dimanche dernier, l’opération Patrimoine po­
pulaire 95 proposait la visite d’églises et de temples de di­
verses confessions dans les quartiers Hochelaga-Maison- 
neuve et au centre-ville de Montréal.

En 1994, la Commission des biens culturels a mis sur 
pied un groupe de travail pour «réfléchir sur les moyens à 
prendre pour protéger» ce patrimoine. Louise Beaudoin, 
ministre de la Culture et des Communications du Québec, 
a annoncé hier le débloquage de 40 millions $ pour soute­
nir sa mise en valeur. Et on sait que le ministère du Touris­
me du Québec est intéressé à apporter sa collaboration.

Le Québec ne possède ni chefs-d’œuvre gothiques ni 
sculptures de Bemini ou de Michel-Ange. Son patrimoine 
religieux peut certes paraître bien modeste, mais c’est le 
sien. Et, comme en Europe ou ailleurs, il n’est pas outra­
geant d’espérer qu’un tourisme bien pensé et structuré 
permette au plus grand nombre d’en apprécier la qualité et 
vienne à sa rescousse.
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Un coud de Mass

MASSACHUSETTS
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Maintenant que 
les derniers 

touristes avides 
de couleurs ont 
quitté les routes 

du Massachusetts, 
la vie trouve 

un autre rythme
NORMAND CAZELAIS

uand on était petits, on butait sur 
les sons, un peu comme dans «les 
chemises de l’archiduchesse...». 
Pour faire plus simple, on disait, en 
pouffant, le «Metachaussette». Ce 
n’est que plus tard, pour faire com­
me les grands, qu’on a appris à 
dire le «Mass».,.

De tous les Etats de la Nouvelle- 
Angleterre, le Massachusetts est 
peut-être le plus polymorphe et, en 
même temps, le plus typiqçe de 
cette singulière partie des Etats- 
Unis. Boston, son incontestable 

phare, n’a pas d’équivalent: intellectuelle, com­
merçante, altière, un peu hautaine, cette ville est 
sûre de ses moyens.

, Cette tranquille assurance se retrouve dans tout 
l’État, depuis les Berkshires à l’ouest jusqu’à Pro- 
vincetown, à l’extrémité du grand hameçon sa­
bleux de Cape Cod. Le Mass est le véhicule des 
valeurs fondamentales, initiales, de l’Amérique tel­
le que rêvée et conçue par Jefferson, Franklin et 
les autres. Le Boston Tea Party, le Mayflower, la 
Thanksgiving et, s’il le faut, les «sorcières» de Sa­
lem peuvent en attester.

Maintenant que les feuilles sont tombées, que 
l’air a vraiment fraîchi et que les derniers touristes 
avides de couleurs ont quitté les routes panora­
miques des rondeurs appalachiennes ou du litto­
ral atlantique, la vie s’étale, trouve un autre ryth­
me. Même l’agricole et prospère Pionner Valley, 
le long de la rivière Connecticut, réputée pour la 
qualité de ses artisans, ne présente plus le même 
visage.

H en est ainsi sur les îles de Nantucket et Mar­
tha’s Vineyard, ces hauts lieux du tourisme de la 
côte qui réussissent, par on ne sait quel miracle, à 
préserver leurs qualités, malgré les assauts répé­
tés des estivants. On les dirait tout droit sorties 
d’un livre d’images.

En cette période de l’année, avant que ne com­
mencent les festivités de Noël qui attireront leurs 
flots de visiteurs, elles sont un havre. A goûter, 
dans l’odeur du sel de mer, à leur juste mesure.
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Salem, 1692: à l’issue d’un procès torturé, 19 
hommes et femmes, accusés de sorcellerie, furent 
pendus. Arthur Miller et nombre d’autres auteurs 
s’attaquèrent à cet abcès de la conscience améri­
caine. En cette jolie ville portuaire, )e Salem Witch 
Museum y est consacré. Mais les États-Unis étant 
ce qu’ils sont, ils ont récupéré l’événement: jus­
qu’au 31 octobre, s’y déroulent les Salem Haunted 
Happenings, en préparation de l’Halloween, avec 
concours de balais volants, exposition de voitures 
hantées, promenades aux chandelles, bals costu­
més, etc. Si ces frissons vous laissent froid, mar­
chez par Chestnut Street: ses maisons des XVII', 
XVIIIe et XIXe siècles vous séduiront. 
« 508-745-9595.

Boston Tea Party
Si 1763 fut l’année de la signature du traité de 

Paris, concrétisant l’appartenance de la Nouvelle- 
France à l’Angleterre, ce fut aussi à ce moment 
que se tendirent les relations entre cette dernière 
et ses colonies d’outre-Atlantique de plus en plus 
prospères.

Dix ans plus tard, une série de taxes et de me­
sures imposées par la Couronne britannique ali­
menta le mécontentement populaire et aviva la foi 
nationaliste; le 16 décembre 1773, des colons, dé­
guisés en Indiens, montèrent dans trois navires 
anglais ancrés dans le port de Boston et en jetè­
rent par-dessus bord la cargaison de thé.

Ce Boston Tea Party fut un appel aux armes qui 
trouva son dénouement dans la Déclaration d’in­
dépendance du 4 juillet 1776. Mais la paix entre 
les deux parties ne fut signée que le 3 septembre 
1783, à Paris encore une fois.

Pilgrims and Thanksgiving
Partis vers les doux rivages de la Virginie, une 

centaine d’hommes et de femmes et 31 enfants ac­
costèrent au cap de la Morue, dit Cape Cod. 
C’était en 1620; arrivés sur le Mayflower, ces Pil­
grims — pèlerins a la recherche d’un christianis­
me plus pur, sans concessions — avaient fui l’An­
gleterre et ses persécutions religieuses, après 
avoir rapidement transité par la Hollande.

PHOTOS OFFICE DE TOURISME DU

La moitié d’entre eux moururent le premier hi­
ver, ce qui ne les empêcha pas, dès l’automne sui­
vant, de célébrer leur première journée d’Action 
de grâces en mangeant de la dinde sauvage (l’his­
toire ne dit pas s’il y avait des canneberges...). La 
Thanksgiving était née. Depuis, elle a lieu le qua­
trième jeudi de novembre. Festivités particulières 
à Plymouth, ® 508-746-3377.

À une heure au sud-ouest de Boston, cette ré­
plique d’un village du Massachusetts dans les an­
nées 1830 met l’accent, guides costumés à l’appui, 
sur la vie des gens à cette époque.

Entre autres activités:
■ Harvest Weekends: demain et dimanche; les vi­
siteurs sont invités à préparer légumes et récoltes 
pour l’hiver, à la façon du siècle dernier.
■ Thanksgiving: le 21 novembre; célébrations de 
l’Action de grâces comme cela se faisait voici 150 
ans; musique d’antan, ateliers d’artisanat, w 508- 
347-3362/5383.

Le Worcester Art Museum (® 508-799-4406), 
tout près de Sturbridge: pour sa collection de 
peintures italiennes et hollandaises et pour ses ta­
bleaux des tout premiers peintres américains; 
frais d’entrée. Family Day, le 12 novembre.

(ll/dlo

Pour une deuxième année, l’Office de tourisme 
du Massachusetts offre des rabais (Sensational 
Savings) à l’intention des touristes canadiens. Va­
lables jusqu’au 28 février dans plus de 300 hôtels, 
restaurants, lieux d’attraction et boutiques, ces ra­
bais peuvent atteindre 25 % et sont décrits dans la 
brochure 1995 Massachusetts Getaway Guide.

Pour y être admissible, il faut communiquer di­
rectement avec les établissements et avoir en sa 
possession une preuve de citoyenneté canadien­
ne. Réservations obligatoires et paiements comp­
tant en dollars US ou chèques de voyage émis en 
devises américaines. En collaboration avec la 
Chambre de commerce de Pile, une vingtaine 
d’auberges et de pensions de famille de Nantuc­
ket proposent, à des conditions similaires (sauf du 
22 au 26 novembre, du 1" au 3 décembre et du­
rant les Fêtes), le Canadian Extra Value Program.

Quelques festivités
■ Charles Regatta: dimanche, compétitions d’avi­
ron mettant aux prises, sur cette petite rivière 
près de Boston, les équipes des collèges des envi­
rons; (617) 5364100.
■ Veteran’s Day, le 11 novembre: depuis la guer­
re du Vietnam, cette journée n’a plus la même sa­
veur aux États-Unis.
■ Old Derfield Christmas Sampler Craft Fain du 
17 au 19 novembre, à West Springfield; plus de 
250 artisans participent à cette exposition axée sur 
les traditions de Noël. « 413-774-7476.

Renseignements
Massachusetts Office of Travel and Tourism, 100, 
Cambridge Street, 13th Moor, Boston, MA 02202. 
* 1 -8004132-8038/617-727-6524 (télécopieur); de­
mander la carte routière de l’Etat qui donne, en 
sus, tous les numéros de téléphone utiles.

(

A1A

7009

89163294783^
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LA RANÇON DE LA MONDIALISATION

Si les risques d’être la cible de kidnappeurs ou d’extor-

TABLES DE JEU El' GASTRONOMIE LE TRAIN DE L’EST

queurs pendant un voyage à l’étranger demeurent 
faibles, ils augmenteraient à un rythme inc 
rapportait une édition récente du New Yurl

ouiétant. Ainsi, 
rk Times, plu­

sieurs petites et moyennes entreprises qui ne se seraient 
jamais préoccupées auparavant de tels dangers ont com­
mencé à si* prémunir depuis quelque temps d’assu­
rances contre le kidnapping et la rançon. Non seulement 
les tactiques terroristes ont été largement publicisées au 
cours des dernières années, mais de nombreuses PME 
s’implantent à l’étranger ou y ouvrent des bureaux. Et les 
entreprises tendent de plus en plus à assurer non seule­
ment les cadres supérieurs mais tous leurs employés. 
Dans chaque cas, la priorité absolue est le rapatriement 
de la victime en sécurité...

Charlevoix est lui prête pour accueillir les visiteurs pendant 
les prochaines saisons, notamment avec quelques forfaits 
spéciaux offerts jusqu'au 15 juin 
1996. «Ix*s grandes tables de Char­
levoix» s’adresse aux gens d’af­
faires à la recherche d’un site 
agréable pour tenir des réunions et 
inclut une soirée au Casino. «Ijcs 
Midis en fête», destiné aux groupes 
de 50 personnes ou plus, propose 
une journée de divertissement avec 
dîner-spectacle dans l’un des huit 
restaurants et hôtels participants, et 
qui se termine par un après-midi au 
Casino, » 41&6656300.

Les amateurs de train qui souhaitent 
voyager avant le 18 décembre dims 
l'est du pays peuvent profiter du ra­
bais de 50 % de Via Rail. Cette offre s’applique aux voya­
geurs en ixirtance pour Halifax sur le trajet Océan ou pour 
( îaspé sur le Chaleur. Ix*s correspondances en direction 
ouest vers Ottawa, Toronto et Windsor sont également in­
cluses. Cette promotion est valable autant pour les sièges 
en classe économique que pour les chambrettes à occupa­
tion simple ou double. Les voyageurs en direction des Mari­
times en auront plein la vue avec les paysages saisissants 
qu’offrent la vallée de la Matapédia et la baie des Chaleurs. 
Pour être admissibles, les voyageurs doivent acheter leur 
billet avant le 31 octobre. L'offre inclut aussi les voyages ef­
fectués entre le 3 janvier et le 15 février 1996 sur ces trajets.

LES MARITIMES AU PREMIER RANG

U*s Maritimes arrivent en tête de liste des voyages 
des Canadiens en automobile, de juillet à septembre 
dernier, pour le deuxième trimestre consécutif, selon 
('Association canadienne des automo­
bilistes (CAA). Pour les membres de 
cet organisme, les provinces de l’Est 
sont suivies de l’Ontario, la Colombie- 
Britannique, la Elyride, l’Alberta, le 
Massachusetts, l’Etat de New York, le 
Québec, les Carolines du Nord et du Sud et ['Arizona. 
Dans le cas de New York et de l’Arizona, il s'agit de 
nouvelles destinations à figurer dans ce classement, 
tandis que la Californie et l’Alaska n’y sont plus. Ixi 
CAA compte 3,7 millions de membres au pays.
Le Devoir

BAS ST-LAURENT
HOTEL RIMOUSKI
Piscine et glissade d'eau Intérieures, salle d'exercice, service de massothérapie, piano-bar et 
galerie d'art dans un hôtel luxueux. Divers forfaits disponible à partir de 59 S (2 adultes )

1-800-463-0755

CHARLEVOIX

AUBERGE DES TROIS CANARDS Située au coeur de Polnte-au-Pic, 
magnifique vue sur le fleuve, à 5 min. du Casino. Lauréat de plusieurs concours gastronomiques. 

Forfaits à compter de 82,50 $ p.p./soir. 1 -800-461-3761

LES STUDIOS DU DOMAINE FORGET
Pour vos vacances, profitez de ces petits appartements complètement équipés pouvant loger 
jusqu'à quatre personnes et ayant une vue sur le fleuve. Situés au coeur de Charlevoix, d'un 
réseau d'activités sportives et culturelles et à proximité du casino. Entre 45 $ et 80 S/jour/studio.

Domaine Forget, St-lrénée. (418) 452-3535

*wwr>, nus »vxe> «ni », Offrez-vous un séjour romantique, dans un authentique 
5% 11^ yC (b I LjLg manoir (1786) au bord du St-Laurent où gastronomie,

confort douillet et détente se côtoient sous un même toit. 
FORFAIT ST-SYLVESTRE à 129 S/p.p./occ. double, FORFAIT DORLOTAGE à partir de 129 $/p.p./occ. 
double, FORFAIT AFFAIRES avec/sans hébergement. A.20, sortie 291. A15 min. des ponts de Québec. 

St-Antoine de Tilly, Lotbinière Réservations: (418) 886-2407

LAC BROMEl

E S T R I E

L’AUBERGE LE MALARD propose du 27 oct. au 30 nov. son 
■■Festival du Canard». Une table d'hôte à 18 choix de plats principaux dont 
12 étant le canard apprêté sous diverses façons. Une carte des vins remarquable 
et des activités de saison compléteront un agréable séjour. Tarif PAM à partir de 
59,00 $/pers. occ. double. Applicable à certaines chambres, foyer.

1-800-852-5006

CHATEAU BROMONT HÔTEL-SPA vous propose de vivre des 
moments tout en douceur avec le Forfait Cocooning. Ce forfait détente 
comprend une chambre spacieuse avec foyer où, à votre arrivée, vous y 
trouverez une robe de chambre sur votre lit, des revues sur la table, une 
couverture de laine sur le divan ainsi que le repas du soir en table d'hôte et le 

lendemain matin, le petlt-déjeuner... à votre chambre. Un forfait hors du commun pour 
seulement 79 S par personne en occupation double. Au Château Bromont où tout est prévu pour 
apprécier ces instants privilégiés, piscines et bains tourbillons à la belle étoile.

Réservez ces moments de détente exceptionnels au 1 800 304-3433.

Hors-FroD
ÉTATS - UNIS / NEW YORK

NEW YORK B&B - Recommandé par plusieurs guides et la télé québécoise. 
Maison victorienne, 20$ p.pers., dortoir 12$, 9 rues au nord de Central Park, 15 min. du 
centre-ville. Tenu par Québécoise, (212) 666-0559 (212) 663-5000 (fax)

MEXIQUE / CA. N C U N

POSADA AMOR - Auberge familiale et rustique près de Cancun dans un village 
de pêcheurs. Plage naturiste, divers forfaits avec ou sans repas.

Info.: (819) 562-7556; fax: (819) 562-0413.

PORTUGAL

ALGARVE ET MADEIRA - Condos, appartements, hôtels, golf. Location 
d'auto. Seul ou en groupe, à partir de 25$/pers,/jour. Destinations pour le Sud disponibles,

Inf. : 987-7600,1-800-896-7611, fax (514) 849-4037

REIAiS & 
CHATFAUX

LA FINE FLEUR DES MAITRES HOTELIERS

CHARLEVOIX / CAP À L’AIGLE

LA PINSONNIÈRE: Entre fleuve et montagnes, une destination 
de charme au coeur de Charlevoix. 27 chambres 
amoureusement décorées dont certaines avec lit à 
baldaquin, foyer et baignoire double à remous. Pour vous

__________ revigorer: piscine Intérieure, sauna, minl-spa et tennis.
LA PINSONNIERE Lauréat national Gastronomie 1995. à proximité du casino.

1-800-387-4431

LAU RENTIDES

SS

L’HÔTEL L’EAU À LA BOUCHE:
Charme, luxe campagnard, fine cuisine du marché. Table de Prestige 
du Québec. À deux pas de toutes les activités au coeur des 
Laurentides (45 minutes de Montréal) golfs, théâtres d'été, pistes 
cyclables, piscine. Forfait à partir de 122,50 $/personne. occ. double, 
par jour, chambre-salon, souper, petit déjeuner.

Réservations 514-229-2991,227-1416 (Montréal)

MONTÉRÉGIE / SAINT-MARC-SUR RICHELIEU

HÔTELLERIE LES TROIS TILLEULS
À St-Marc-sur-Richelieu. Une hôstellerie paisible et confortable, dans une 
demeure d'un autre âge. sur le bord de la rivière Richelieu et où le 
personnel n'a qu'un seul désir : satisfaire. Lauréat national «Mérite de la 
Restauration». N'oubliez pas notre forfait-détente du vendredi soir! Nous 
avons aussi d'autres forfaits à vous proposer.

Réservez maintenant 856-7787

HEBERGEMENT 
en région

ÎLE D’ORLÉANS

AUBERGE CHAUMONOT
Au bord du majestueux fleuve St-Laurent, une magnifique auberge située dans un site unique, 
calme et romantique à St-Françols de lile d'Orléans. Forfaits disponibles. ^ ^ 2735

LAURENT IDE S

HOTEL SPA L’EXCELSIOR:
Promotion Automne. Centre de villégiature de grande renommée à Ste-Adèle, devant la 
montagne. Suites romantiques, foyers, b. tourbillon, piscine exotique int./ext., sauna, tennis. Golf. 
Faites le plein d'énergie: massages, bain flottant, enveloppement algues, argile, bains de boue, 
bains turcs et huiles essentielles Cures anti-stress, dorlotage À partir de 39 $ p.p. occ. d., avec 
déjeuner complet, 57.50 $ déjeuner et souper français gastronomique. Rabais avec l'annonce, 

Réservez maintenant Tél. sans frais: (514) 990-0291

H Ô

Mcinolr
0 Saint-
oauveur

MANOIR SAINT-SAUVEUR: Situé au coeur du 
pittoresque village de Saint-Sauveur, cet hôtel de villégiature 4 étoiles offre 
200 chambres et appartements-condo luxueux, fine cuisine italienne au 
«Muscadin Del Nord», piscine intérieure, squash, centre de conditionnement 
physique,, centre «Manoir Santé», patinoire, navette de ski, stationnement 
intérieur. À partir de 75$ par nuit, en occupation double.

Renseignez-vous sur nos forfaits: 1 -800-361 -0505

"

|g <rWiUl.
Tout le confort moderne dans un hôtel au caohet d'un vieux manoir 
ancestral. Après une journée de loisirs ou de travail, goûtez le

11 /anoir

*.

raffinement d'une excellente table et les plaisirs d'un bon vin 
sélectionné parmi les meilleurs crus de notre cave réputée, dans un 
décor favorisant la détente. Salles de réunion disponibles, vidéo­
conférence. 8, rue Cabot, Baie-Comeau.

(418) 296-3391, 1-800-463-8567

MAURICIE
AUBERUE Situé à la campagne dans un décor enchanteur, le FLORES, lauréat 

national de la petite entreprise touristique, vous offre son forfait gâterie 
incl. souper gastronomique, coucher, petit-déjeuner, vin mousseux 
129$/occ. double. Forfait fin de semaine, incl. 1 souper, 2 couchers, 

2 déjeuners, 184 $/occ. double. Forfait santé, incl. les 3 repas de la journée, 2 pauses tisane, fruits, 
sauna, enveloppement d'algues, bain thérapeutique, pressothérapie, massage, 148$/occ. 
double. Salles disponibles pour réceptions, congrès, etc.

Tél: 1-800-538-9340 fax 819-538-1884

JAM

Hôtellerie Champêtre
Auberges et Hôtels du Québec

Vous faire plaisir, c’est dans notre nature!

COEUR DU QUÉBEC

AUBERGE
GQDEFRQY

AUBERGE GODEFROY: À dix minutes du centre-ville 
de Trois-Rivières. Lauréat 1995 du Grand Prix de la Gastronomie. Forfait 
Golf (5 terrains dont le Godefroy), forfait Détente, forfait Santé, forfait 
Tête-à-Tête (lune de miel). Centre de santé, piscine int„ bain tourbillon, 
spa à l'eau salée, sauna, sentiers pédestres, salle de jeux... 3 jours/2 nuits 
en p.a.m. à compter de 170 $/pers. en occ. double.

(819) 233-2200 ou 1 -800-361-1620

LAURENTIDES

ütèteQ ^ une heure de Montréal, à proximité des grands centres 
de ski a’ipin — 70 chambres entièrement redécorées — cuisine raffinée — 
cave à vin — ski de randonnée — patinoire — raquettes... Forfaits disponibles 

1244, ch. La Sapinière, Val-David (Québec) JOT 2N0

Tél.: 1-800-567-6635 ou (819) 322-2020; téléc.: (819) 322-6510

QUEBEC

Auberge Une escapade d'automne au Mont-Sainte-Anne, une vraie fête 
. des sens! Offrez-vous de doux moments en pleine nature. Le soir 

amariné venu, la fête des couleurs et parfums se continue à table. Cuisine 
renommée, accueil chaleureux, 31 chambres au confort douillet. 
Forfait Évasion à partir de 149 $ p.pers/occ. double, incluant 
2 nuits, 1 souper gourmet, 2 déjeuners, les pourboires. Aussi 
chambre avec foyer.

Réservation: 1-800-567-3939 ou 418-827-5703

SUROÎT

mmi AUBERGE DES GALLANT, Rigaud
Profitez d'une escapade à la campagne et venez vous balader 
dans nos sentiers en forêt, observer les oiseaux et castors, pêcher la 
truite ou tout simplement relaxer à la piscine extérieure chauffée! 

Forfaits romantiques, golf et théâtre disponibles.
Brunch du dimanche 17 $ p.p.

Rés.: 1-800-641-4241 ou 514-459-4241

Si vous désirez annoncer sttus cette rubritpie, 

appelez au (514) 935-3322 ou 1-300-363-0305

CHÂTEAU LES BEAULNES 
%. Lauréat du grand prix du tourisme 1995
^TruAmir Voulez-vous refaire vos énergies, chasser votre stress? Nous vous offrons une 

iff-f- cure d0 remise en forme dans notre ancien monastère restauré en centre de 
santé, au bord d'un lac. avec magnifiques montagnes aux couleurs féériques, 

180$ p.p. en occ. d. incluant 2 nuits. 5 repas, bain vapeur, spa, pédalos, canots, chaloupes.

(514) 622-8306 ou (819) 428-2244

QUÉBEC

X> Maison 
\schambault

Entre le fleuve et les champs, majestueuse maison bordée d'un 
jardin de roses, située à mi-chemin entre Québec et Trois- 
Rivières. Auberge à 8 chambres avec salle de bain privée. 
Spécialité: fine cuisine régionale. Forfait 165 $/2 pers.. PAM, 
128, chemin du Roy, Deschambault. Autoroute 40, sortie 257.

Réservation: 418 286-3386, fax 286-4064

LE MANOIR DU LAC DELAGE
Offrez-vous une évasion à la montagne. Chambres spacieuses et suites, Piscine Intérieure, sauna, 
bains tourbillons, mini-golf, tennis, bicyclette, randonnées pédestres, SPA Forfait Couleurs incluant: 
chambre, repas du soir, petit déjeuner et accès aux activités sportives, à compter de 77 $ p. pers. 
occ. double. Plaisirs douillets incluant: la chambre pour une nuit, le repas du soir, le petit déjeuner 
et une robe de chambre par séjour de 2 pers., à compter de 89 $ p. pers. occ. double

Réservations 1-800-463-2841

SAGUENAY LAC ST-JEAN

H O T EL

CHATEAFT
Vrob ebvalW

Au Lac-St-Jean, hôtel de style Atrium avec piscine intérieure e» bain 
tourbillon, 124 chambres tout confort (60 corporatives). Restaurant 
réputé à prix raisonnables, chef français, 8 salles de réunion de 10 à 
250 personnes. Forfaits disponibles à prix très spéciaux.

1225 boul. St-Dominique, Roberval, Qc G8H 2P1

Tél.: (418) 275-7511,1-800-661-7611

VIEUX-QUÉBEC

AUBERGE LOUIS-HÉBERT
Profitez de notre forfait 65,00 $ par personne en accommodation double, comprenant la 
chambre, le petit-déjeuner, le souper et le stationnement. Les taxes et le service sont inclus.

668, Grande-Allée est pour réserver: (418) 525-7812

FAMILLE DUFOUR ; 
C^HÔTELSS^D' 
Croisières Cruises :

VIEUX-QUÉBEC

(p hôtel HOTEL CLARENDON Construit en 1870, situé au centre des 
yLARENDON fortifications du Vieux-Québec, entièrement rénové, climatisé, avec en ses murs 

le restaurant Charles Baillairgé, le plus ancien restaurant au Canada. 93 
chambres tout confort, cuisine raffinée, Bar L'Emprise où le jazz est à l'honneur, directement relié à un 
stationnement intérieur, Demandez nos avantageux forfaits dont le forfait «cadeau».

Tél. : (418) 692-2480. FAX : (418) 692-4652 - 1-800-463-5250. HÔTE 1-800-361-6162

BEAUPRÉ / MONT SAINTE-ANNE

HOTEL VAL-DES-NEIGES Centre de villégiature
de congrès situé au pied du Mont Sainte-Anne. 110 chambres de luxe, 
cuisine réputée, piscine intérieure panoramique, sauna, bain tourbillon, 
salle d'exercices, salles de réunion (12). Demandez nos avantageux 

forfaits : «Évasion à la montagne», «Coeur à coeur», «Douces Vacances», «Réunion d'affaires», «Cadeau», etc. 
Tarifs et forfaits spéciaux pour groupes.

HÔTEL 
VALDES NEIGES

Tél. : (418) 827-5711. FAX (418) 827-5997 - 1-800-463-5250. HÔTE: 1-800-361-6162

BAIE SAINT-PAUL

AUBERGE
AUBERGE LA PIGNORONDE Auberge à

_____  flanc de montagne avec vue magnifique sur le Saint-Laurent.
LA PIGNORONDE 27 chambres tout confort, fine cuisine, salle de réunions et de jeux, 
piscine intérieure panoramique, bar-détente, ambiance chaleureuse, etc. Demandez nos forfaits : «Évasion vers 
l'Art», «Coeur à Coeur», «Douces Vacances». «Réunion d'affaires», «Cadeau», etc. Tarifs et forfaits spéciaux pour 
groupes.

Tél : (418) 435-5505. FAX (418) 435-2779 - 1-800-463-5250. HÔTE : 1-800-361-6162

ISLE-AUX-COUDRES

HÔTEL
 ̂MOTEL—rj

i/IP-AUX- lIERRES

Dans une ambiance familiale, 46 chambres et 52 motels tout confort, cuisine 
exceptionnelle, piscine intérieure et extérieure, billard, ping-pong, tournois 
sportifs, soirées animées, folklore, ambiance familiale. Demandez nos forfaits: 
•Évasion dons l'ile», «Coeur à Coeur», «Réunion d'affaires», «Val-des- 
Neiges/Cap-Aux-Pierres». «Douces Vacances». «Cadeau», «Détente», etc. 
Tarifs et forfaits spéciaux pour groupes.

Tél.: (418) 438-2711, tax: (418) 438-2127, sans frais 1-800-463-5250, HÔTE : 1-800-361-6162

TADOUSSAC

(fit? HOTEL % Grand manoir traditionnel entièrement rénové avec sa vue imprenable sur 
- „ la baie de Tadoussac, le St-Laurent et le Saguenay. 149 chambres tout

lA UUUSjAL confort, cuisine réputée, piscine, tennis, marelle. golf, mini golf, croisières à 

bord du luxueux Fom*e Dufour et de la fameuse goélette Marie Classe, etc. Demandez nos forfaits: «Croisières^ 
long parcours». «Coeur à Coeur». «Golf». «Découverte du Fjord du Saguenay». «Safari Visuel aux baleines») 
•Évasion au coeur des Rives», «Douces Vacances». «Réunions d'Affaires». etc. Tarifs et forfaits spéciaux pour 

groupes.

Tél.: (418)235-4421 ou sans trois 1-800-463-5250, fax: (418) 235-4607, HÔTE: 1-800-361-6162

K
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TEL.: 985-3344 AVIS PUBLICS FAX, 985-3340

AVIS PUBLICS
HEURES DE TOMBÉE

Les réservations doivent être faites 
avant 16h00 pour publication 

deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi: 
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi: 
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Tél.: 985-3344 Fax: 985-3340
CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE TERREBONNE, NO 
700-02-000742-958 COUR DU 
QUÉBEC. PLANIGEST ENR., Partie 
demanderesse, C. RHÉAl GAGNÉ, 
Partie défenderesse AVIS PUBLIC EST 
PAR LA PRÉSENTE, DONNÉ que les 
effets mobiliers de la partie 
défenderesse, saisis en cette cause, 
seront vendus au 5f 10. BOUL. GOUIN 
OUEST, A MONTRÉAL, à 11h00. le 31 
octobre 1995, à savoir: 1 t.v. couleur 28" 
Mitsubishi; 1 vidéo VHS; 1 four micro­

portes, beiges; t calculatrice; t bureau 
d'affaires en "L" noir. LESQUELS 
EFFETS seront vendus pour argent 
comptant ou au plus offrant et dernier 
enchérisseur, DONNÉ à ST-JÉROME, 
ce 18 OCTOBRE 1995 ERIC 
LATRAVERSE, HUISSIER DE 
JUSTICE. FILION & ASSOCIES 
HUISSIERS, 110 de Marligny, St- 
Jéréme, Québec, J7Y 2G1. fél: 436- 
8282, Fax: (514)436-6634.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE MONTRÉAL, COUR DU 
QUEBEC (CH. CRIMIN. & PEN.). NO:

500-27 003704-931 PERCEPTEUR 
DES AMENDES. Partie demanderesse, 
-et- RICHARD FORTIN, Partie 
défenderesse PRENEZ AVIS que le 03 
novembre 1995, A IthOO, au: 13426, 
LABELLE. ST-JANVIER. district de 
Terrebonne, seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets de 
RICHARD FORTIN, saisis en cette 
cause, soit: Campeur roulotte Unik; Pick 
Up Chevrolet; 1 lot d'outils; bicyclettes 
ETC CONDITIONS: ARGENT OU 
CHEQUE VISÉ. ALAIN TRUDEL, 
huissier de justice ÉTUDE: PHILIPPE. 
TREMBLAY, DION & ASS, 
HUISSIERS, 165 rue Du Moulin, St- 
Eustache (Québec) J7R 2P5. (514)491- 
7575. St-Eustache. ce 18 octobre 1995.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC. 
NO ITA-3070-94 FEDERAL COURT 
OF CANADA IN THE MAHER OF THE 
INCOME TAX ACT VS ROBERT 
WILLIAMS, Partie défenderesse AVIS 
PUBLIC EST PAR LA PRESENTE, 
DONNÉ que les effets mobiliers de la 
partie défenderesse, saisis en cette 
cause, seront vendus au 2794 
HALPERN. *201, VILLE ST-LAURENT, 
à 14h00. le 31 octobre 1995, à savoir: 
équipement de bureau, 4 portes noires. 
2 classeurs 3 portes beiges; f 
calculatrice. LESQUELS EFFETS seront 
vendus pour argent comptant ou au plus 
offrant et dernier enchérisseur. DONNE 
à ST-JEROME. ce 18 OCTOBRE 1995. 
ERIC LATRAVERSE, HUISSIER DE 
JUSTICE. FILION S ASSOCIES 
HUISSIERS. 110 de Martlgny, St- 
Jérôme, Québec. J7Y 2G1. fél: 436- 
8282, Fax: (514)436-6634._________

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE TERREBONNE, NO: 
700-05-001825-946. COUR 
SUPERIEURE. CHALETS
CHANTECLAIR INC., Partie 
demanderesse, C. CHARLES LEVY. 
Partie défenderesse. AVIS PUBLIC EST 
PAR LA PRÉSENTE. DONNE que les 
effets mobiliers de la partie 
défenderesse, saisis en cette cause, 
seront vendus au 7384, KILDARE, A 
MONTRÉAL, à 10h00. le 01 
NOVEMBRE 1995, à savoir: 1 véhicule 
de marque Pontiac 6000 LE, 4 portes, 
de couleur gold. LESQUELS EFFETS 
seront vendus pour argent comptant ou 
au plus offrant el dernier enchérisseur. 
DONNÉ à ST-JÉROME. ce 18 
OCTOBRE 1995. ERIC LATRAVERSE, 
HUISSIER DE JUSTICE. FILION & 
ASSOCIES HUISSIERS. 110 de 
Martigny, St-Jérôme. Québec, J7Y 2G1. 
Tél: 436-8282, Fax: (514)436-6634.

Province de Québec, district de LAVAL, 
COUR DU QUÉBEC. NO: 540-61- 
001858-940. PERCEPTEUR DE 
AMENDES, demanderesse, -vs- 2841- 
3445 QUEBEC INC., défendeur. Le 01 
novembre 1995, à 10h30 de l'avant- 
midi, A LA PLACE D'AFFAIRES du 
défendeur, au no 4901, rue NOTRE- 
DAME, en la cité CHOMEDEY. LAVAL, 
district de Laval, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets du

ondes; t classeur 3 portes, noir: f 
classeur 4 portes, noir; 2 classeurs 3

Municipalité du Canton de Grenville 
40, rue Maple 

Grenville (Québec)
J0V 1JO 

(819) 242-8762 
APPEL D’OFFRES 

Contrat numéro 6510-95-9213 - A 
Construction d’un point acier - béton

Les soumissions scellées seront reçues jusqu’à 
14 heures le 7 novembre 1995 au bureau municipal alors 
que débutera l'ouverture des soumissions.
Les documents d'appel d’offres sont disponibles au bureau 
municipal entre 8 heures et 16h30 du lundi au vendredi 
contre un chèque visé de 45,00 $ non remboursable.

Garantie de soumission:
Cautionnement: 13 000,00 S 
Chèque visé: 6 500,00 $

Donné à Grenville ce 18 octobre 1995

Murial Nixon 
Secrétaire-trésorière

Avis public

i Ville de Montréal
Service du greffe

Usage conditionnel
AVIS PUBLIC est donné que le 
comité exécutif de la Ville de 
Montréal, à sa séance prévue pour 
le 8 novembre 1995 à 10 h, sera 
saisi des demandes suivantes pour 
l’exercice d’un usage conditionnel, 
selon les dispositions du Règlement 
d’urbanisme (R.R.V.M., c. U-1):

3.- Propriété sise aux 1250-52, rue 
Bélanger Est.

Cette autorisation permettrait 
l’implantation de l’usage «lieu 
de culte» au rez-de-chaussée et 
au sous-sol du bâtiment 
portant les numéros 1250-52, 
rue Bélanger Est.

1. - Propriété sise aux 3844-48, rue
Saint-Jacques.

Cette autorisation permettrait 
l’usage industriel «machinerie 
légère» dans le bâtiment 
portant les numéros 3844-48, 
rue Saint-Jacques.

2. - Propriété sise au 154, rue Sainte-
Marguerite.

Cette autorisation permettrait 
l’implantation de l’usage 
«dépanneur» au rez-de- 
chaussée de l’immeuble situé 
au 154, rue Sainte-Marguerite.

Conformément à ce règlement, tout 
intéressé qui désire formuler des 
commentaires au comité exécutif 
relativement à ces demandes doit le 
faire par écrit au plus tard le 30 
octobre 1995, à l’attention du 
greffier, bureau R-005, hôtel de ville, 
275, rue Notre-Dame Est, Montréal, 
H2Y 1C6.

Montréal, le 20 octobre 1995

Le greffier,
Léon Laberge
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défendeur, saisis en celle cause, 
consistant en: t Système téléphonique 
Méridien 3 postes; 1 armoire en metal 
noir; f bureau en métal beige avec 
fauteuil; 2 classeurs 4 tiroirs, en métal. 
Et autres articles divers, Condition: 
ARGENT COMPTANT FRANÇOIS 
BERTRAND, HUISSIER. Tel: (514) 622- 
9222 Fax: 625-1920 DE L'ÉTUDE DE 
ROBERT JASMIN 6 ASS. HUISSIERS 
Montréal, tB octobre 1995

Province de Québec, district de LAVAL. 
COUR DU QUEBEC. NO: 540-61 • 
000393-949. PERCEPTEUR DES 
AMENDES, demanderesse, vs- LES 
CONSTRUCTIONS DE QUALITE 
TITAN INC., détendeur. Le 02 novembre 
1995, à 1fh30 de l'avant-midi, A LA 
PLACE D'AFFAIRES du défendeur, au 
no 163, rue VAN HORNE, en la cité de 
MONTRÉAL, district de Montréal, seront 
vendus par autonlé de Justice, les biens 
el effets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en: 1 Balayeuse 
industrielle Power; t compresseur 3/h 
HP air pac; 1 banc do scie Delta; 1 
comprtesseur rouge 2 HP rouge Et 
autres articles divers. Condition: 
ARGENT COMPTANT FRANÇOIS 
BERTRAND, HUISSIER. Tel: (514) 622- 
9222. Fax: 625-1920. DE L'ÉTUDE DE 
ROBERT JASMIN & ASS, HUISSIERS. 
Montréal, 18 octobre 1995.

CANADA, PROVINCE DE QUEBEC, 
DISTRICT DE MONTRÉAL. COUR DU 
QUÉBEC CHAMBRE CIVILE. NO: 500- 
02-004043-951. B. FABIAN INC, Partie 
demanderesse, -vs- LA MEULE 
VERSAILLES INC, DANIEL 
FOURNIER. Partie défenderesse. Le 31 
octobre 1995 à fOhOO, au 131, 
CROISSANT JEAN-GUYPAR, 
LACHENAIE, Qc, district de Joliette, 
seront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de: LA MEULE 
VERSAILLES INC, DANIEL 
FOURNIER, saisis en cette cause, 
consistant en: t Télévision de marque 
Toshiba et acc.; 1 Nintendo et acc.; 1 
télévision Sony 27" approx, et acc.; f 
vidéo VHS Hitachi F-362 auto tracking 
et acc.; t téléphone sans fil Bell 4315; 1 
micro-ondes Panasonic et acc.; 1 
tondeuse Craftman Super Pull 5.0 HP 
avec sac et acc.; t Weed Caster à gaz 
Stihl FS36 et acc. Et divers autres item. 
Conditions: ARGENT COMPTANT et/ou 
CHEQUE VISÉ. Information: GUY 
GAUCHER Huissier du district de 
Longueuil. (514)465-4650. GAUCHER, 
HUISSIERS. 558. Notre-Dame, bureau 
102. Saint-Lambert, Québec, J4P 2K7.

CANADA; PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE TERREBONNE, COUR 
DU QUEBEC, DIVISION DES PETITES 
CRÉANCES. NO: 700-32-000701-944. 
700-32-000702-942. 700-32-000703- 
940 - BREF D'EXÉCUTION - Le greffier 
pour el au nom de 112925 CANADA 
INC, Partie demanderesse, -vs- LES 
HABITATIONS TOURVILLE INC, Partie 
défenderesse. Le 31ième jour d'octobre 
1995, à 10h00, au 4048, REDON, 
TERREBONNE, Qc, district de

AVIS AUX CRÉANCIERS QE 
LA PREMIERE ASSEMBLEE 

(ART. 102)

DANS L’AFFAIRE DE LA 
FAILLITE DE:

ANNE-MARIE 0STIGUY 
565 Graham Blvd., Dorval, 
Québec H9P2B2.

Avis est par les présen­
tes donné que ANNE- 
MARIE OSTIGUY a dé­
posé une cession le 11 
octobre 1995 et que la 
première assemblée des 
créanciers sera tenue le 
26 OCTOBRE 1995 à 
10h30 AU:

BUREAU DU SYNDIC 
10 Grand Boulevard 
Bureau 202 
île Perrot, Québec

et que, pour avoir le droit 
de voter, les créanciers 
doivent déposer entre 
nos mains avant l'as­
semblée, les preuves de 
réclamation et, au be­
soin, les procurations.
DATÉ À ÎLE PERROT, 
Québec, ce 18ième jour 
d'OCTOBRE 1995.
PIERRE ROY & ASSOCIÉS INC. 
SYNDIC
10, Grand Boulevard 
île Perrot, Qc 
J7V 7P8
Tél: (514) 453-9857
Ligne Mtl: 514 497-9290 
Fax: (514)453-2134

Terrebonne, seront vendus par autonlé 
de Justice, les biens et elfets de 
HABITATIONS TOURVILLE INC saisis 
en cette cause, consistant en: t 
Véhicule de marque GMC Sonoma, 
couleur rouge, imm au Qc FG25673 el 
acc Conditions: ARGENT COMPTANT 
el/ou CHEQUE VISÉ. Informations: 
Michel Panneton, Huissier du district de 
Terrebonne, (514)471-8078 JACQUES 
LANCTOT HUISSIERS, 955 bout Des 
Seigneurs, S-21, Terrebonne. Oc. J6W 
3W5

CANADA, PROVINCE DE QUEBEC, 
DISTRICT DE MONTREAL-NORD, 
COUR DU QUÉBEC. DIVISION DES 
PETITES CRÉANCES. NO: 510-32- 
000312-943. • NOUVEL AVIS DE 
VENTE • Le greffier pour el au nom de 
PLOMBERIE i CHAUFFAGE PANFILI 
INC., Partie demanderesse, -vs- 
CONSTRUCTION LIPPE INC.. Partie 
défenderesse Le 31ième jour d'octobre 
1995, à 13h30, au 4468, ALEXANDRE, 
TERREBONNE. Qc. district de 
Terrebonne, seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets de 
CONSTRUCTION LIPPE INC , saisis en 
cotte cause, consistant en: t Véhicule 
de marque Jeep modèle Cherokee, 
couleur blanche, imm. au Oc. FA22480 
n/s illisible; 1 photocopieur Canon; t 
fauteuil beige; t ordinateur, base, clavier 
et acc.; t bureau en mélamine noire; t 
lax Pitnex 8230. Et autres biens saisis 
en cette cause. Conditions: ARGENT 
COMPTANT et/ou CHEQUE VISÉ. 
Informations: Michel Panneton, Huissier 
du district de Terrebonne, (514)471- 
8078. JACQUES LANCTOT 
HUISSIERS, 955 bout, Des Seigneurs, 
S-21, Terrebonne, Qc, J6W 3W5.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE MONTREAL, COUR DU 
QUÉBEC, DIVISION DES PETITES 
CREANCES NO: 500-32-003351-949. 
- BREF D'EXÉCUTION - Le greffier pour 
el au nom de COSSE AGENCES 
ASSURANCES INC.. Partie 
demanderesse, -vs- VIOLA GAUDET 
LAVOIE ET ARTHUR LAVOIE, Partie 
défenderesse. Le 31ième jour d'octobre 
1995. à 13h00, au 3055. CH. 
COMTOIS, TERREBONNE, Qc, district 
de Terrebonne, seront vendus par 
aulorité de Justice, les biens et effets de 
VIOLA GAUDET LAVOIE ET ARTHUR 
LAVOIË, saisis en cette cause, 
consistant en: t Camion International 
Cargostar 1710B, imm. au Qc. LBG8326 
et acc.; 1 camion Chevrolet Chevy Van 
30, imm. au Qc. FA10757 et acc. 
Conditions: ARÇENT COMPTANT et/ou 
CHEQUE VISÉ. Informations: Michel 
Panneton, Huissier du district de 
Terrebonne, (514)471-8078. JACQUES 
LANCTOT HUISSIERS. 955 boul. Des 
Seigneurs, S-21, Terrebonne, Qc, J6W 
3W5.

CLOTURE D'INVENTAIRE 
AVIS est par les présentes donné 
que, à la suite du décès de JEANNE 
GUILBEAULT, en son vivant 
domiciliée au Centre Hospitalier 
Saint-Jeanne D'Arc, 3570 rue St- 
Urbain, Chambre 507, Montréal, Qc, 
survenu le 21 mai 1995, un inventaire 
des biens de la défunte a été fait par 
le liquidateur successoral, YVONNE 
GUILBAULT, le 5 octobre 1995, 
devant Me Jean De Guire, notaire au 
178 rue St-Louis, Lemoyne, Qc, 
conformément à la loi.
Cet inventaire peut être consulté par 
les intéressée, au 1566, rue Sl- 
Joseph, Lemoyne, Qc.
Donné ce 18 octobre 1995

JEAN DE GUIRE, NOTAIRE.

PRENEZ AVIS QUE Me Jean Martel, 
notaire à Marieville, province de 
Québec, est en possession du greffe 
et des dossiers de Me Jacques 
Martel, notaire, lui-même 
cessionnaire des greffes de Antoine 
Dumais, Valère Gosselin, J-Alphonse 
Grondin, Thomas Lessard, Gédéon 
Roy, J.-Napoléon Therrien, F.-X.-W.- 
Arthur Tremblay et Rodolphe Martel, 
tel qu'il appert d'une ordonnance de 
garde provisoire émise par Me Louise 
Bélanger, présidente de la Chambre 
des notaires du Québec, en date du 
22 septembre 1995.

Par: JEAN MARTEL, notaire. 
Adresse de l'étude où sont situés ces 
greffes et dossiers:
551,10e Avenue sud 
East-Broughton (Québec)
G0N1G0 du lundi au vendredi de 
9h00à 17h00.
Adresse de Me Jean Martel notaire: 
630, Claude de Ramezay, Marieville, 
P.Q., J3M 1J7. (514)460-7101, de 
9h00 à 17h00 du lundi au vendredi.

| CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-226432-957

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

GREFFIER ADJOINT 
JACINTHE COLLARD

Partie demanderesse 
; -c-

MARCOS DAVID LAREZ AGUILERA 
Partie défenderesse 

ASSIGNATION
ORDRE est donné à MARCOS 
DAVID LAREZ AGUILERA, de 
comparaître au greffe de cette Cour 
situé au 1 est, rue Notre-Dame, à 
Montréal, salle 1,100, dans les trente 
(30) jours de la date de la publication 
du présent avis dans le journal Le 
Devoir.
Une copie de la déclaration en 
divorce a été remise au greffe à 
l'intention de MARCOS DAVID 
LAREZ AGUILERA.
Lieu: Montréal 
Date: 13 octobre 1995

GILBERT CHAPADOS, G.A.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-226444-952

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

GREFFIER ADJOINT 
MARIE JACQUELINE BUISSERETH 

Partie demanderesse 
-c-

VICTOR RUBRICE
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à VICTOR 
RUBRICE, de comparaître au greffe 
de celte Cour situé au 10, rue Saint- 
Antoine Est, Montréal, salle 1.100, 
dans les trente (30) jours de la dale 
de la publication du présent avis dans 
le journal Le Devoir.
Une copie de la déclaration de 
divorce a été remise au greffe à 
l'intention de VICTOR RUBRICE.
Lieu: Montréal 
Dale: Ce 13 octobre 1995

GILBERT CHAPADOS, G.A.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE 
NO: 700-04-001024-956

COUR SUPÉRIEURE

DENIS MOREAU
Partie requérante 

-c-
CAROLE MOREAU, d'adresse 
inconnue

Partie intimée
AVIS

A: Mme CAROLE MOREAU 
d’adresse inconnue 

PRENEZ AVIS qu'une requête en 
changement de garde d'enfant, en 
annulation de la pension alimentaire 
et en annulation des arrérages de 
pension alimentaire sera présentée 
par le requérant davant la Cour 
Supérieure, siégeant dans et pour le 
district de Terrebonne, au Palais de 
Justice de Saint-Jérôme, le 23 
novembre 1995, à 9h00 heures, à la 
salle C-39, ou aussitôt que Conseil 
pourra être entendu.
Une copie de ladite requête a été 
déposée à votre intention au greffe 
de la Cour Supérieure.
Lieu: St-Jérôme 
Date: Ce 06 octobre 1995 

SAULNIER, TRÉPANIER ET ASS. 
Procureurs du requérant.

ALIMENTS UNICO INC. - 
UNICO FOODS INC.

Avis est, par les présentes, donné 
que la Compagnie Aliments Unico 
Inc. - Unico Foods Inc. demandera à 
l’Inspecteur général des institutions 
financières la permission d'obtenir sa 
dissolution.
Montréal, le 11 octobre 1995

POULIOT MERCURE, S.E.N.C. 
Procureurs de la compagnie.

CHANGEMENT DE NOM 
D'UNE PERSONNE MAJEURE 

PRENEZ AVIS que DAME MARYSE 
COTE domiciliée au 1774 Georges 
Vermelte, app. 2, Pointe-aux- 
Trembles, Montréal, P.Q. H1A 4R5, 
présentera au Directeur de l’état civil

CIIMTEC

SERVICES SANITAIRES 
CINTEC inc.

AVIS PUBLIC
PROJET D’ÉTABLISSEMENT D’UN LIEU D’ENFOUISSEMENT SANITAIRE 

SUR LE TERRITOIRE DE LA MUNICIPALITÉ DE LAROUCHE.

AVIS est donné au public qu’il est possible de consulter le dossier afférent au 
projet susmentionné qui comprend notamment une étude d’impact sur 
l’environnement préparée en vertu de la section IV.I de la Loi sur la qualité de 
l'environnement (L.R.Q., c. Q-2).

Cette étude d’impact sur l’environnement a été présentée au ministre de 
l’Environnement et de la Faune qui l'a rendue publique le 17 octobre 1995 et l'a 
mise à la disposition du public aux fins de consultation.

Ce dossier est notamment disponible pour consultation par le public aux jours, 
heures et endroits suivants:

MUNICIPALITÉ DE LAROUCHE
709, rue Gauthier 
Larouche (Québec)
Tél.: (418) 695-2201 Fax: (418) 695-4989 
Lundi au vendredi de 8 h à 16 h

BIBLIOTHÈQUE DE JONQUIÈRE
2850, Place Davis 
Jonquière (Québec)
Tél.: (418) 699-6068 Fax: (418) 699-6046 
Lundi, mardi, mercredi de 10 h à 20 h 
Jeudi, vendredi de 10 h à 17 h 
Samedi de 13 h à 16 h

BIBLIOTHÈQUE DE CHICOUTIMI
455, rue Racine est 
Chicoutimi (Québec)
Tél.: (418) 698-3211 Fax: (418) 698-3273 
Lundi de 12 h 30 à 17 h 
Mardi au vendredi de 12 h 30 à 20 h 
Samedi de 10 h 30 à 16 h

BUREAU D'AUDIENCES 
PUBLIQUES SUR 
L'ENVIRONNEMENT
Centre de documentation
625, rue Saint-Amable, rez-de-chaussée
Québec (Québec) G1R 2G5
Tél.: (418) 643-7447 ou 1-800-463-4732
Fax: (418) 643-9474
Lundi au vendredi de 8 h 30 à 16 h

BUREAU D'AUDIENCES 
PUBLIQUES SUR 
L'ENVIRONNEMENT
5199A, rue Sherbrooke est, bureau 3860
Montréal (Québec) H1T 3X9
Tél.: (514) 873-7790 ou 1-800-463-4732
Fax:(514)873-5024
Lundi au vendredi de 8 h 30 à 17 h 30

BIBLIOTHÈQUE D'ALMA
500, rue Collard Ouest
Alma (Québec) G8B1N2
Tél.: (418) 669-5140 Fax: (418) 669-5089
Mardi de 9 h à 12 h mercredi de 12 h à 20 h
Jeudi de 9 h à 20 h vendredi de 12 h à 20 h
Samedi de 10 h à 16 h dimanche de 12 h à 16 h

Le Bureau d'audiences publiques sur l'environnement tiendra à cet effet 
une séance d'information aux dates, heures et lieux suivants:

Date: Le 7 novembre 1995 Lieu: École du Versant, Salle
Heure: 19 h 00 du gymnase

777, rue Gauthier
Larouche (Québec) GOW 1Z0

Date: Le 8 novembre 1995 Lieu: Bibliothèque municipale d'Alma
Heure: 19h00 (adresse ci-haut mentionnée)

D'ici le 2 décembre 1995, toute personne, groupe ou municipalité peut 
demander par écrit au ministre de l'Environnement et de la Faune la tenue 
d'une audience publique relativement à ce sujet.

Cet avis est publié par Services Sanitaires Cintec inc. conformément au 
Règlement sur l’évaluation et l'examen des impacts sur l'environnement 
(R.R.Q. 1981, c. Q-2, r.9), adopté en vertu de la Loi sur la qualité de 
l’environnement (L.R.Q., c. Q-2)

Donné à Ville LaSalle, ce 18 octobre 1995.

| une demande pour changer son nom 
en celui de MARYSE LARIVEE 
Montréal, le S octobre 1995

MARYSE COTE

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 50004-002530-955 

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT 

Greffier adjoint 
GINETTE CARRIER,

Partie demanderesse 
c.

SERGE LANDRY,
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à SERGE 
LANDRY de comparaître au greffe de 
cette cour situé au 10 est, St-Antome, 
Montréal, salle 2.17, le 30-11-95 à 
9h15 a.m, suite à la publication du 
présent avis dans le journal LE 
DEVOIR.
Une copie de la requête pour garde 
d’enfant a été remise au greffe à 
l’intention de la partie défenderesse, 
SERGE LANDRY.
Lieu: 10 est, St-Antolne, Montréal, 
salle 2.17 
Date: 12-10-95

DOMINIQUE DIBERNARDO, G,a.

PANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-225639-958

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

LE GREFFIER-ADJOINT 
PATRICK DESILETS,

Partie demanderesse 
c.

JULIE QUENNEVILLE,
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à Julie 
Quenneville de comparaître au greffe 
de celle cour, situé au Palais de 
Justice de Montréal, 1 rue Notre- 
Dame, coin St-Laurent, salle 1.100, 
dans les trente (30) jours de la date 
de la publication du présent avis dans 
le journal LE DEVOIR.
Une copie de l'action en divorce a été 
remise au greffe à l'intention de Julie 
Quenneville.
Lieu: MONTRÉAL

DOMINIQUE DIBERNARDO, G.a.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-225830-953

COUR SUPÉRIEURE

Chambre de la Famille 
PRÉSENT

GREFFIER ADJOINT 
NATHALIE LAURENDEAU,

Partie demanderesse 
c.

GEORGES KANDEL,
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à GEORGES 
KANDEL de comparaître au greffe de 
cette cour, situé au 1, est rue Notre- 
Dame à Montréal, salle 1.100, dans 
les trente (30) jours de la dale de la 
publication du présent avis dans LE 
DEVOIR.
Une copie de la déclaration en 
divorce a été remise au greffe à 
l'intention de Georges Kandel.
Lieu: MONTRÉAL 
Date: 20 septembre 1995

DOMINIQUE DIBERNARDO, G.a.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL 
NO: 505-02-002551-954 

COUR DU QUÉBEC 

(Chambre civile)
THE ATTORNEY GENERAL OF 
CANADA, on behalf of Her Majesty 
the Queen

Plaintif
-vs-

JOHNB. JACOBS
Defendant

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le défendeur, JOHN B. JACOBS, 
est, par les présentes, requis de 
comparaître, dans un délai de trente 
(30) jours de cette publication 
personnellement ou par l'entremise 
de ses procureurs.
Une copie du BREF 
D’ASSIGNATION et de la 
DÉCLARATION a été laissée au 
greffe de la Cour du Québec 
(Chambre civile), district de 
Longueuil, à son intention.
De plus, PRENEZ AVIS qu'à défaut 
par vous de signifier ou déposer votre 
comparution dans lesdits délais, le 
demendeur procédera à obtenir

contre voué un jugement par defaut I 
conforme aux conclusions qu'il 
soUiote
VEUILLEZ AGIR EN 
CONSEOUENCE 
Lieu Longueuil 
Date: 16 octobre 1995

WAN ALLY, 
Greffier Cour du Québec 

Me MARIE NICHOLS, c.r.
COTE i OUELLET 
Ministère de la Justice 
Complexe Guy-Favreau 
200, ouest, boul René-Lévesque 
Tour est, 5e étage 
Montréal, (Québec)
H2Z1X4
Procureur du demandeur.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE ST-HYACINTHE 
NO: 750-12-008326-956

COUR SUPÉRIEURE

CHAMBRE DE LA FAMILLE 
(Divorces)

MADELEINE BACHAND, ayant élu 
domicile à l'étude de ses procureurs 
Forest Guilmain Arpm, avocats, 
située au 800, avenue de l'Hôtel-de- 
Ville à Saint-Hyacinthe, Québec, J2S 
5B2, district de Saint-Hyacinthe,

Demanderesse
-c-

ÉGIDE MAHEU (alias Égide Alfred 
Maheu), de résidence et domicile 
Inconnus,

Défendeur
ASSIGNATION

ORDRE est donné à Égide Maheu 
(alias Égide Alfred Maheu) de 
comparaître au greffe do cette Cour 
au Palais de Justice de Saint- 
Hyacinthe situé au 1550, rue 
Dessaulles, à Saint-Hyacinthe, salle 
RC-80, dans les trente (30) jours de 
la publication de la présente 
ordonnance dans le journal LE 
DEVOIR.
Une copie de l'acte de procédure 
suivant la déclaration en divorce, 
l'affidavit, la déclaration de l'avocat, 
l'avis à la partie défenderesse 
relativement à la contestation et le 
certificat du greffier, a été remise au 
greffe à l'itnention de ÉGIDE MAHEU 
(ALIAS ÉGIDE ALFRED MAHEU). 

Saint-Hyacinthe, le 17 octobre 1995 
LAGREFFIERE DE LA COUR 

SUPÉRIEURE

AVIS
PRENEZ AVIS de la clôture de 
l'inventaire des biens de la 
succession ANDRE LEFLEUR, 
décédé à Montréal, le 26 juin 1995, 
et de l'adresse où peut être consulté 
cet inventaire: 3859, boulevard 
Décarie, ville de Montréal, province 
de Québec, H4A 3J6. L'inventaire 
sera considéré accepté à compter du 
20 septembre 1995.
Montréal, province de Québec 
le 18 octobre 1995

FRANCE LEBLANC, notaire 
Le Procureur.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-05-004804-900 

COUR SUPÉRIEURE

(Chambre civile) 
PRÉSENT 

GREFFIER ADJOINT 
MITRI EL KHOURY 
378, rue St-EIzéar 
Vimont, Laval

Appelant
-c-

CAISSE POPULAIRE DE 
MAISONNEUVE 
4200, rue Adam 
Montréal, Québec
Demanderesse principal Intervenante 

-et-
NATALINO DONIA
7103, boul. Christophe-Colomb
Montréal, Québec

Co-défendeur principal 
Défendeur en garantie 

-et-
L'OFFICIER DU BUREAU DELA 
PUBLICITÉ DES DROITS DE LA 
CIRCONSCRIPTION FONCIERE DE 
MONTRÉAL

Mis-en-cause
ORDONNANCE

ORDRE est donné à Monsieur 
NATALINO DONIA, de comparaître 
au greffe de cette Cour situé au 1 
est, rue Notre-Dame, à Montréal, 
salle 1.100, dans les dix (10) jours de 
la date de la publication du présent 
avis.
Une copie de l’inscription en appel a 
été remise à votre intention. Le tout 
en vertu de la Requête amendée 
pour mode spécial de signification 
d'une inscription en appel (art. 495

VENTES 
EN JUSTICE

Conditions et 
renseignements

1. Les ventes judiciaires 
ont lieu aux adresses 
ci-dessous mention­
nées.

2. L'enchérisseur doit en 
payer le montant im­
médiatement et en 
argent comptant ou 
chèque visé.

3. Il est préférable de 
téléphoner au bureau 
de l'officier instrumen­
tant le matin de la 
vente en cas d'annu­
lation.

La Chambre 
des huissiers 

du Québec

C.p.c.) accordée par l’Honorable 
Juge Danielle Richer ce 17 octobre 
1995.
Montréal, le 18 octobre 1995 

DOMINIQUE DIBERNARDO, G.A.

TAMARA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO. 500-05-010924-957 

COUR SUPÉRIEURE 

FIDUCIE DESJARDINS INC.
Partie requérante 

-c-
NICOLE LETECHEUR, agent 
d'immeubles d'adresse inconnue.

Partie intimée 
A: NICOLE LETECHEUR 

d'adresse inconnue 
PRENEZ AVIS que le procureur de 
FIDUCIE DESJARDINS INC., a 
déposé au greffe de la Cour 
supérieure du district de Montréal, au 
1 est, rue Notre-Dame, à Montréal, 
une copie d'une requête em > 
délaissement forcé pour prise en 
paiement à votre intention.
A moins que vous ne contestiez 
ladite requête en délaissement forcé 
pour prise en paiement, présentable, , 
le 7 novembre 1995 à 9h00 a.m. en 
salle 2.07 à la Cour supérieure du 
district de Montréal, il pourra être 
procédé suivant la loi.
Montréal, ce 18 octobre 1995

MICHEL MARTIN, G.A.
Greffier adjoint. .

AVIS DE DEMANDE DE 
CHANGEMENT DE NOM D’UNE " 

PERSONNE MAJEURE 
Prenez avis que GÉRARD 
EDOUARD DUPRAS domicilié au 81 
Pontiac, Bromont (Québec) JOE 1L0 
présentera au directeur de l'état civil 
une demande pour changer son nom - 
en celui de GÉRARD EDOUARD 
DUPRAT.
Bromont, le 18 octobre 1995

GÉRARD DUPRAT. . . '
Prenez avis que CARMELLE ARIAL 
domiciliée à 507 avenue 
Shakespeare, Dollard-des-Ormeaux, i, 
Province de Québec, présentera au ' 
directeur de l'état civil une demande' 
pour changer son nom en celui de ', 
CARMEN ARIAL.
29 septembre 1995

CARMEN ARIAL. .

PRENEZ AVIS que LES " 
PRODUCTIONS ODILE MC . 
DONALD INC. demandera sa 
dissolution à l’Inspecteur général des 
institutions financières,
conformément aux dispositions de la 
Loi sur les compagnies.
Son siège social est situé à Montréal, 
province de Québec.
DATÉ à Montréal, ce 11 octobre 
1995.

MONETTE, BARAKETT, 
LÉVESQUE,

BOURQUE ET PEDNEAULT ■; 
Les procureurs de la compagnie.

Appel d'offres

Ville de Montréal

Service des travaux publics

Des soumissions seront reçues, 
avant 14 heures, à la date indiquée 
ci-dessous, au Service du greffe de 
la Ville de Montréal, 275, rue Notre- 
Dame Est, bureau R-005, Montréal 
(Québec) H2Y 1C6 pour:

SOUMISSION: 9522 
Date d'ouverture:
1er novembre 1995 
Description:
Entassement de la neige à l'aide de 
souffleuses de haute puissance, hi­
ver 1995-1996.

Un chèque visé ou une lettre de ga­
rantie irrévocable au montant de 10 
000,00 $ devra accompagner 
chaque soumission.

Documents disponibles au Service 
des travaux publics 
Division technique du déneigement 
11975 rue Victoria, 2e étage 
Pointe-aux-Trembles (872-3302)

Les personnes intéressées peuvent 
se procurer les documents relatifs à 
ces appels d'offres à compter du 20

octobre 1995, contre un dépôt de 
65,00 $ (non remboursable) en ar­
gent comptant ou chèque visé à 
l’ordre de la Ville de Montréal.

Pour être considérée, toute soumis­
sion devra être présentée sur les 
formulaires spécialement préparés 
à cette fin dans une enveloppe clai­
rement identifiée fournie par la Ville 
à cet effet.

Les soumissions reçues seront ou­
vertes publiquement, au bureau 
R.005 au rez-de-chaussée de l'hôtel 
de ville, immédiatement après l'ex­
piration du délai pour leur présenta­
tion.

La Ville de Montréal ne s'engage à 
accepter ni la plus basse, ni aucune 
des soumissions reçues et n'assu­
me aucune obligation de quelque 
nature que ce soit envers le ou les 
soumissionnaires.

Montréal, le 20 octobre 1995

Le greffier,
Léon Laberge

Zd*<**!

La Fondation Diane Hébert
au service des personnes en attente de greffe.

C.P. 95025, Lorraine, Qc, J6Z 4P1 
Tél.: (514) 965-0333

i i
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LE DEVOIR

LES SPORTS
Canadien

Savage à gauche de Koivu et Recchi
Les quatre entraîneurs reviennent sur une décision de Demers

BASEBALL
ÉLIMINATOIRES

FRANÇOIS LEMENU 
PRESSE CANADIENNE

Uniondale (PC) — Jacques Laper- 
rière. Charles Thiffault, Steve 
Shutt et François Allaire ont pris une 

première décision importante. Les 
quatre entraîneurs ont décidé de re­
tourner Brian Savage à la gauche de 
Saku Koivu et Mark Recchi au sein 
du deuxième trio.

L’expérience a été tentée durant le 
camp d’entraînement. Mais une bles­
sure à Marc Bureau et l’inefficacité 
de Savage à l’aile gauche avaient 
convaincu Jacques Demers d’y 
mettre fin.

«Nous avons besoin de buts», a 
noté Jacques Laperrière en parlant 
de Savage, qui a réalisé la moitié de 
la production offensive de l’équipe.

«Il a déjà joué à cette position lors de 
la dernière année olympique et il 
avait très bien fait.»

I.aperrière a expliqué qu’il veut 
compléter le trio de Koivu avec un 
joueur capable de marquer des buts. 
Ix‘s expériences menées avec Benoit 
Brunet ou Yves Sarault n’ont pas été 
concluantes.

Savage est très heureux de se re­
trouver dans le deuxième trio puis­
qu’il aura l’occasion de jouer davan­
tage.

«On revient au plan initial, rappel- 
le-t-il. Bureau sera bientôt de retour 
et il devrait pivoter le troisième trio.»

Un centre naturel
Savage se dit à l’aise à l’aile 

gauche même s’il a fait toute sa car­
rière au centre. Dans son esprit, il

est toujours un centre même s’il esti­
me pouvoir s’adapter rapidement à 
sa nouvelle position.

«J’étais à l'aise à l’aile gauche lors 
de mon année olympique», raconte 
Savage qui a représenté le Canada 
aux Jeux de 1994 à Lillehammer. Il 
avait alors récolté deux buts et deux 
aides en huit matchs. Durant l’an­
née, Savage avait amassé 20 buts et 
46 points en 51 matchs.

«11 s’agit pour moi d’un beau défi. 
J’ai la chance de jouer en compagnie 
de deux excellents joueurs.»

Dossier négatif
Mais avant de songer à marquer, 

Savage devra améliorer sa fiche en 
défensive. 11 présente en effet un 
dossier de moins-8, l’un des pires de 
tout le circuit.

«Je devrai me concentrer sur la 
défensive même si je pourrais amé­
liorer ma fiche en marquant 
quelques buts.»

Savage estime pouvoir apporter 
de la robustesse au trio.

«Je |x*ux me rendre dans les coins 
de patinoire et me poster devant le fi­
let. Je ne crains pas la circulation», 
assure-t-il.

Savage se voit davantage un mar­
queur qu’un fabricant de jeux.

«Durant ma carrière, j’ai presque 
toujours obtenu plus de buts que de 
passes, dit-il. Avec Koivu et Recchi, 
je ne devrais avoir aucun problème 
en zone offensive. Par contre, je de­
vrai surveiller mon jeu de position 
dans notre territoire. C’est sur cet 
aspect du jeu que je devrai me 
concentrer.»

Série mondiale

La chance de Maddux
Atlanta (AP) — Greg Maddux, 

peût-être le meilleur lanceur du 
baseball, du moins depuis trois ou 

quatre ans, n’a jamais posé le pied 
sur un monticule si tard en octobre.

Il a remporté le trophée Cy Young 
trois fois. Il a participé trois fois à la 
série de championnat de la Ligue na­
tionale. Il est dans les ligues ma­
jeures depuis 12 ans et il a reçu 
toutes les accolades possibles.

Mais avant samedi, Maddux 
n’aura jamais affronté un seul frap­
peur de la Ligue américaine en série 
d’après-saison. Atteindre la Série 
mondiale, c’était là son but quand il 
s’est joint aux Braves d’Atlanta en 
1992. Et il a finalement atteint ce but.

Est-il nerveux, excité, anxieux, 
soulagé? Maddux ne le laisse pas 
voir. «Je vais lancer mon match, 
comme toujours.»

On lui a demandé s’il y avait des 
avantages à affronter des frappeurs 
comme ceux des Indians de Cleve­
land qui ne lui ont jamais fait face.

«Ce sera peut-être un avantage 
pour moi, mais il se pourrait aussi 
que les frappeurs soient avantagés, 
a-t-il dit. J’aime bien affronter un frap­
peur à quelques occasions pour ap­
prendre à bien le connaître.

«Mais pour l’instant, je pourrais 
commettre des erreurs parce que je 
n’ai rien appris au sujet des frap­

peurs des Indians», a dit Maddux.
Maddux a déjà eu deux chances 

d’atteindre la Série mondiale. En 
1989, quand il était avec les Cubs de 
Chicago, son club a perdu 4-1 face 
aux Giants de San Francisco en série 
de championnat. En deux départs, 
Maddux a alors présenté un dossier 
de 0-1 et une moyenne de points mé­
rités de 13.50.

En 1993, les Braves ont perdu 4-2 
face aux Phillies de Philadelphie. 
Maddux a présenté une fiche de 1-1 
et une moyenne de 4.97.

Cette année, il a finalement connu 
un bon départ en série. Dans le troi­
sième match contre les Reds de Cin­
cinnati vendredi dernier, Maddux 
n’a permis qu’un point après sept 
coups sûrs dans une victoire de 5-2.

Cette performance a fait taire 
beaucoup de ses dénigreurs qui di­
saient que Maddux était un lanceur 
bien ordinaire en séries.

Il est pourtant le premier lanceur 
depuis Walter Johnson en 1918-19 à 
présenter des moyennes inférieures 
à 1.80 au cours de deux saisons de 
suite. Il a dominé la Ligue nationale 
pour la moyenne de points mérités 
trois ans de suite. Il n’a donné que 23 
buts sur balles, a remporté 18 vic­
toires de suite à l’étranger. Il a domi­
né les ligues majeures avec 10 
matchs complets.

FORMULE 1

Hill a besoin 
d’un tour du chapeau

Aida, Japon (AP) — Alors que Da­
mon Hill est contraint de rêver à 
un impossible tour du chapeau à l’oc­

casion des trois dernières courses de 
la saison, Michael Schumacher a enta­
mé hier en toute décontraction sa pré­
paration pour le Grand Prix du Paci­
fique à Aida dimanche, en disputant 
une partie de football avec les mécani­
ciens de l’écurie Benetton-RenaulL 

L’Allemand, qui compte 27 points 
d’avance sur Damon Hill (Williams- 
Renault) au classement du champion­
nat du monde (82 contre 55), n’a be­
soin que de trois points supplémen­
taires pour s’assurer un deuxième 
titre consécutif de champion du mon­
de des conducteurs. Une troisième 
place dimanche suffirait donc au bon­
heur de Schumacher, alors que pour 
son grand rival britannique, la mission 
est pratiquement impossible.

Hill doit absolument gagner à 
Aida, à nouveau s’imposer la semai­
ne suivante dans le Grand Prix du Ja­
pon à Suzuka, puis l’emporter enfin 
lors du Grand Prix d’Australie, qui 
bouclera la saison le 12 novembre. 
Mais conjointement à ce tour du cha­
peau, il faut aussi que Schumacher 
ne marque pas les trois points fati­
diques, puisqu’en cas d’égalité de

points, l’Allemand l’emporterait au 
nombre de victoires (sept contre 
trois actuellement).

Le circuit T-I d’Aïda, très tech­
nique et ramassé (3703 km, seul Mo­
naco est plus court), rend Hill opti­
miste. «C’est bosselé, il est difficile 
de doubler sur ce tracé. Mais j’aime 
la grande ligne droite où l’on peut 
dépasser au freinage, a souligné Da­
mon Hill. Je viens ici pour obtenir la 
pole-position, pour signer le meilleur 
tour et remporter la course.»

L’an dernier, la première course à 
Aida s’était transformée en hécatom­
be, seuls 11 coureurs ayant terminé 
la course sur 26 voitures. Schuma­
cher l’avait emporté, alors que Hill 
s’était imposé à Suzuka.

Les autres principaux candidats à 
la victoire seront l’Écossais David 
Coulthard, et les deux Ferrari de Jean 
Alesi et Gerhard Berger. McLaren- 
Mercedes en plein désarroi, devra se 
passer des services de Mika Hakki- 
nen, opéré de l’appendice samedi der­
nier. Le Finlandais sera remplacé par 
le Danois Jan Magnussen.

Après son éclatante démonstra­
tion du Nurburgring il y a trois se­
maines, Schumacher peut sereine­
ment envisager un deuxième sacre.

SÉRIE MONDIALE 
(Quatre-de-sept) 

Demain
Cleveland à Atlanta, 19h27.

Dimanche
Cleveland à Atlanta, 19h27.

Mardi
Atlanta à Cleveland. 20h27.

Mercredi
Atlanta à Cleveland. 20h27.

Jeudi
x-Atlanta à Cleveland, 20h27.

Le samedi 28 octobre
x-Cleveland à Atlanta. 19h27.

Le dimanche 29 octobre
x-Cleveland à Atlanta, 19h27.

x-si nécessaire

HOCKEY
LIGUE NATIONALE

Mercredi
Buffalo 4 Edmonton 1 

Colorado 4 Washington 2 
Philadelphie 1 Los Angeles t 

Vancouver 5 Anaheim 1
Hier

Calgary à Ottawa 
Detroit au New Jersey 
Tampa Bay à Chicago 

Dallas à St. Louis

CONFERENCE DE L'EST 
Section Nord-Est

San José à Winnipeg
Demain

Pittsburgh à Hartford 
Rangers à Buffalo 

Montréal àlslanders 
Calgary à Toronto 

Los Angeles à Washington 
Philadelphie à Anaheim

CONFÉRENCE DE L'OUEST 
Section Centrale

Ml G P N BP BC P Mj G p N BP BC
Hartford 4 4 0 0 15 9 S Detroit 6 3 1 2 27 15
Boston 6 2 2 2 28 26 6 Winnipeg 6 3 2 1 26 24
Pittsburgh 4 2 1 1 20 16 5 Chicago 6 3 2 1 23 17
Buffalo 5 2 3 0 14 15 4 St. Louis 5 3 2 0 17 16
Ottawa 3 1 2 0 10 13 2 Toronto 4 2 2 0 17 15
Montréal 4 0 4 0 4 20 0 Dallas 5 2 3 0 22 22

Section Allantique Section Pacifique
Philadelphie 5 4 0 1 20 4 9 Los Angeles 5 2 0 3 21 18
New Jersey 5 4 1 0 17 8 8 Colorado 7 3 3 1 20 22
Washington 6 4 2 0 16 11 8 Vancouver 5 2 1 2 25 22
Floride 6 4 2 0 24 19 8 Calgary 5 0 2 3 13 18
NY Rangers 6 3 3 0 20 19 6 Anaheim 5 1 4 0 12 18
Tampa Bay 5 1 3 1 12 18 3 Edmonton 6 1 5 0 9 29
NY Islanders 5 0 4 1 11 24 1 San Jose 4 0 3 1 17 24

FO 0 TB A LL
LIGUE NATIONALE

Dimanche 
Buffalo 27 Seattle 21 
KC 31 N.-Angleterre 26 
Phil'phie 17 Giants 14 
Green Bay 30 Detroit 21 
TB 20 Minnesota 17 (P) 
Indianapolis 18 SF17 
Chicago 30 Jacksonville 27

N.-Orléans 33 Miami 30 
Caroline 26 Jets 15 
Arizona 24 Was'ton 20 
Dallas 23 San Diego 9
Jeudi
Oakland 0 Denver 27
Hier
Cincinnati à Pittsburgh

Le dimanche 22 octobre
Houston à Chicago 
Miami à Jets 
Jacksonville à Cleveland 
N.-Orléans à Caroline 
Detroit à Washington 
Atlanta à Tampa Bay 
Kansas City à Denver

Minnesota à Green Ba£ 
Indianapolis à Oakland^. 
San Diego à Seattle 1 
San Francisco à St. Lpflt» 
Le lundi 23 octobre 
Buffalo à N.-Angleterre

CONFÉRENCE AMÉRICAINE CONFÉRENCE NATIONALE
Section Est Section Est i

G P N Moy. Pp Po G P N Moy. Pp Pi
Buffalo 5 1 0 .833 136 95 Dallas 6 1 0 .857 203 118
Indianapolis 4 2 0 .667 128 127 Philadelphie 4 3 0 .571 144 173
Miami 4 2 0 .667 175 110 Arizona 2 5 0 .286 114 180
N.-Angleterre 1 5 0 .167 69 160 Giants 2 5 0 .286 115 156
Jets 1 6 0 .143 103 204 Washington 2 5 0 .286 153 163

Section Centrale Section Centrale
106 io5Cleveland 3 3 0 .500 124 107 Tampa Bay 5 2 0 .714

Pittsburgh 3 3 0 .500 138 140 Chicago 4 2 0 .667 169 135
Cincinnati 2 4 0 .333 136 145 Green Bay 4 2 0 .667 133 116
Houston 2 4 0 .333 105 119 Minnesota 3 3 0 .500 135 125
Jacksonville 2 5 0 .286 108 147 Detroit 2 4 0 .333 133 137

Section Quest Section Ouest
Kansas City 6 1 0 .857 178 131 St. Louis 5 1 0 .833 138 105
Oakland 5 2 0 .714 183 106 Atlanta 4 2 0 .667 122 126
Denver 4 3 0 .571 161 116 San Francisco 4 2 0 .667 154 89
San Diego 3 4 0 .429 113 137 Caroline 1 5 0 .167 105 151
Seattle 2 4 0 .333 106 140 N.-Orléans 1 5 0 .167 131 158

T E L 985-3344 ANNONCES CLASSEES F A X : 9 8 5 - 3 3 4 0

\ • N * D * E *X
REGROUPEMENTS DE RUBRIQUES

100 • 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100*150 Achat-vente-échange
160*199 Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200*250 Achat-venle-échange
251 • 299 Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D'EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D’AFFAIRES

ET DE SERVICE:»
600 • 699 VÉHICULES

LES ANNONCES CLASSEES
DU LUNDI AU VENDREDI
DE 8H30 A 1 6 H 0 0

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l’édition du lendemain.

Téléphone: 985-3344 
Télécopieur: 985-3340

Conditions de paiement : cartes de crédit

VISA

CHALEIS A LOUER SECTEUR VENTE SOCIÉTÉS, SPORTS, LOISIRS

PROPRIETES A VENDRE

ST-LAMBERT. Urgent! Doit vendre 
avant Noël. Cause décès. Cottage semi- 
détaché, style victorien, 3 c.c„ s./sol. 
Grande cour. Résidentiel ou commercial. 
139,0005.287-9481.

STE-DOROTHÉE. Cottage avec magni­
fique vue sur l'eau, 8 pièces, loyer, s/sol 
semi-fini, solarium, véranda. Grand ter­
rain, piscine hord-terre. Propriétaire: 
689-1965.

UNIQUE! ANJOU
Maison de prestige. 60X40, 4 c.c., 4 
s./b., sauna, 2 loyers, sysl. d'alarme. 
Thermo-pompe, aires ouvertes, toit ca­
thédrale. Beaucoup d’extra. Directement 
du (troprio. 527-9429.

CONDOMINIUMS
COPROPRIÉTÉS

SANCTUAIRE DU MONT-ROYAL 
Magnifique condo 

très ensoleillé - dernier étage - 
superbe vue panoramique - 

3 ch. chacune avec s.d.bains - 
3 stationnements s./sol 

2146 p.c. + 288 p.c. terrasse. 
943-3846 OU 733-4749

VIEUX-MONTRÉAL, style loft, cours Le 
Royer, édifice historique, 1000 p.c.. 
loyer, climatisé. Beaucoup de cachet. 
045-6155 (répondeur).

EXTERIEUR DE MONTREAL
A QUÉBEC, AU 880 BOUGAINVILLE

Du propriétaire, 1300 p.c., 3 c.c., 2 s J 
bains, boiseries, planchers bols franc. 
(418)527-7403. (418)527-4404.

HORS-FRONTIERES

JAY PEAK, VERMONT. 5 km des
pistes, charmant chalet, style suisse, 
loyer, 2 c.c., vue superbe, 1/2 acre. Prix 
réduit: 56,000$ (US). Reine: (819)777- 
9775.

CHALETS

CHALET 4 SAISONS, terrain 55,000 
p.c., boisé. Construction 68,2 c.c., accès 
lac Stukely et parc Orlord. 112,8005. 
664-1020.

APPARTEMENTS-LOGEMENTS A

A ROSEMONT 2 1/2, 3 1/2 chauffés, 
éclairés. Poêle, frigo. 729-2431, 521- 
2624.

A STE-FOY (QUÉBEC), 5 1/2 entière­
ment meublé + accessoires, stat. int., 
850S/m. (514)344-3857. (418)521-3017.

ADJ. OUTREMONT, près U.de.M. & hô­
pitaux. charmant 3 1/2 chautté, eau 
chaude, poète et frigo. 4855.733-6020.

AHUNTSIC - GRANDE-AUÉE
Haut duplex, ensoleillé, 6 1/2,2 s./b„ 
boiseries chêne, verrière, alarme, stat. 
925$. 387-6723.

OUTREMONT. 50 Willowdale. 3 1/2.4 
1/2, ascenseurs, chauffé. 849-7061

OUTREMONT, face au Mont-Royal. 33 
ch. Côte Ste-Catherine, 2 1/2. 3 1/2, 
chauffés, gym.. 277-5873.

PARC EXTENSION. 5 1/2 chautté. en­
trée lavAéduhanquffleJTfrTKS^

PLATEAU Messier, charmant 3 1/2. ré­
nové. très propre. 2e. 1er nov.. 385610 
Électro et meubles à vendre 528-8157

APPARTEMENTS-LOGEMENTS A 
LOUER

DISCRIMINATION
INTERDITE

«La Commission des droits de la per­
sonne du Québec rappelle que lorqu'un 
logement est offert en location (ou sous- 
location), foute personne disposée à 
payer le loyer ef à respecter le bail doit 
être traitée en pleine égalité, sans dis­
tinction, exclusion ou prélérence fondée 
sur la race, la couleur, le sexe, la gros­
sesse, l'orientation sexuelle, l'état civil, 
l'âge du locataire ou de ses enfants, la 
religion, les convictions politiques, la 
langue, l'origine ethnique ou nationale, la 
condition sociale, le handicap ou l'utilisa­
tion d'un moyen pour pallier ce handi­
cap.»

RUE VILLENEUVE (PLATEAU)
5 pcs. ensoleillé, donnant sur jardin. 2e, 
6255/mois, libre. 289-2295 (jour). 848- 
0290 (soir).

V.M.R.. près gare, haut duplex, 
lav./séch„ cuisinière, garage intérieur. 
737-3833.

VIEUX-MONTREAL - LOFT
Place Jacques-Cartier. 2000 p.c. tout 
rénové, 5 électromén. neufs, puits lumiè­
re. terrasse sur le toit. 12005 chauffage 
ind. Int: 866-9439

HORS-FRONTIERES 
À LOUER

VIEUX-MONTREAL, studio avec vue sur 
jardin, foyer, 5 électro.. 770$/mois. 
Chauffage inclus. 843-5036.

PROPRIETES A LOUER

ST-ROMUALD A 5 min. du Pont du 
Québec Vue panoramique, coin tran- 
qu*e. près (Tu) boisé. Foyer. 2 s.bans. 
3CC.. 750$. (418)834-0233.

AIX-EN-PROVENCE. Joli 2 pièces, à 
louer mois/année, équipé, meublé. Libre, 
650$/mois. 276-2258.

NOEL A PARIS. St-Germain des Prés. 
Superbe logement tout équipé, peut cou­
cher 4,100 m . Un îlot de tranquilité au 
coeur de Paris. Métro St-Suipice. 2 sem. 
à Noël 1800$. 596-1266.

PARIS, 2 1/2, Place Nation ou chambre 
à St-Mandé. 735-6623.

PARIS. Splendide appart. donnant sur 
parc, relait à neuf, 2-4 personnes, meu­
blé ancien, tout équipé. (514)968-0262.

TOULON - COTE D’AZUR, bord de mer, 
tout équipé, 2-4 pers., sem./mois/année. 
(819)562-6909.

MAISONS DE CAMPAGNE 
À LOUER

10 MIN. DE ST-SAUVEUR
Maison ancienne 2 étages. 6 t/2, enso­
leillée. meublée, 3 c.c., 2 s/bains com­
plètes. s./manger, loyer, 5 électromén.. 
Idéal 2 familles. Saison automneffiiver: 
3690$ 227-5197

LAC MEMPHRÉMAG0G
Maison exceptionnelle, sur le lac. près 
des centres de ski, saison hiver, tous 
services. Pas d'animaux. 849-5125 ou 
854-2334 (pagette).

PRES SKI VAL ST-C0ME
3 c.c.. 2 loyers, endroit tranquille. Sai­
son. 355-4242 (Benoit).

STE-BÉATRIX. 4 c.c.. foyer. 1/2 h. de 
Val St-Come. Au moüsason 342-0769. 
(514)883-6728 (week-end).

ORFORD-SUR-LE-LAC, 3 c.c., foyer, 
lav./séch„ lave-vais., ski alpin et randon­
née. Oéc. à mars inclus. Après 18h: 935- 
5559, fin sem.: 1-514-297-3449.

ST-ADOLPHE D'HOWARD, près des 
pentes de ski, saison hiver, foyer, meu­
blé, 2 C.C.. (819)327-2848.

ST-ADOLPHE D’HOWARD
Semi-détaché, saison hiver, meublé, 3 
c.c., foyer. Près pentes de ski. 5,5005 
chauffé. (514)739-1503.

ST-ETIENNE-DE-BOLTON. Près auto­
route 10, entre Bromont et Orford. Mai­
son normande, 3 c.c., loyer, tranquilité. 
653-3256.

ON DEMANDE A LOUER

COUPLE SÉREUX recherche maison 
campagne ou chalet hivernisé pour va­
cances de Noël. 270-0220.

BUREAUX A LOUER

POUR PROFESSIONNEL
Rue Cherrier, métro Sherbrooke, coquet, 
meublé. Bloc d'heures. 332-5257.

VIEUX-MONTRÉAL, charmant air, as­
censeur, métro Square Victoria, parking, 
300 à 1 800 pi.ca. 849-5411 ou William 
731-9490; 430 Ste-Hélène.

LIVRES /DISQUES

Achetons LES LIVRES et LES BEAUX 
OBJETS. Serv. à domicile. 2744659.

MOBILIER DE BUREAU 
ETACC.

LIQUIDATION, t de 300 bureaux, 
chaises, filières, neufs/usagés. 685- 
4051.

Les Aménagements F.B. Inc.

VEN1ES DE GARAGE

TOUT A VENDRE, dans maison privée. 
Antiquités, piano & harmonium, meubles 
d'artisans, vaisselle, libres, tissus, (trésor 
pour amateur de couture), etc.. de 8h00 
à 18h00. samedi, dimanche et lundi. 21 
ave Laurier est Mil.

ARTHUR
QUENTIN

Recherche vendeurs(euses), temps par­
tiel et temps plein. Avoir expérience dans 
le domaine des arts de la table, cuisine, 
etc... Se présenter avec c.v. au

3960 St-Denis. 843-7513.

OCCASIONS D’AFFAIRES

PERMIS A5, avec limousine. 49,600$. 
325-5788,952-4746.

FRANCHISES

OUI, NON, OUI, NON, OUI,
non... Plus vous hésitez,
PLUS VOUS RATEZ DE BEAUX 
PARTIS...

«LES AMIS DE LILI», LE RÉSEAU 
RENCONTRES EFFICACE DE LILI 
GULLIVER

IA FONDATION DIANE HEBERT <
Pour le don d’organes ^

Nolro eiigagemeiil
S U VHC OI S VIFS !

Pour informations: (514) 965-0333

CANTEL CELLULAND Franchises dis­
ponibles partout. Revenus poss.: 
40.000S/mois ou plus. Requis: 25,0005, 
(514)981-5706.

TRADUCTION, REDACTION
RÉVISION et rédaction de textes fran­
çais. Traduction de l'anglais vers le fran­
çais. Travail consciencieux et rapide sur 
WordPerfect 5.1. (514)483-5118.

AUTOMOBILES

GARAGE I.P.
Prix raisonnable - Spécialité:

SAAB - VOLVO
225-1174

VOLKSWAGEN JETTA, Flair, 89, ma­
nuelle. toute équipée, en très bon état. 
526-6212.

COURS

ANGLAIS INTENSIF prof diplômée de 
McGill. Privé et semi-privé. 849-5484.

COURS ESPAGNOL, pour enfants, pe­
tits groupes, méthode audio-visuelle, 
jeux, chansons. Aussi cours privés à do­
micile. Message: 738-9019.

ESPAGNOL, ANGLAIS, FRANÇAIS
Petits déjeuners linguistiques. Samedi 
ou dimanche. Aussi cours en semaine. 
Méthode audio-visuelle. Conversation. 
Message: 738-9019.

CARTOMANCIE, ASTROLOGIE

SAKHO. grand médium voyant, vous 
aide à résoudre tout vos problèmes af- 
fectils: réconciliation, amour, chance, af­
faires, etc.... Résultats rapides. 
(514)937-2402

SALIM, médium clairvoyant africain ré- 
soud problèmes: amour, chance, argent, 
réconciliation entre couples, retour de 
l'être aimé. Résultats rapides & satisfai­
sants. 725-5973.

FONDATION 
OF S MALADIES 

DUCOtUR

°UQUt,tc 1955-1995
Au eocurieU sdutloul

MOTS CROISÉS
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

ON DEMANDE

ACHETONS LIVRES d'occasion de 
bonne qualité, anglais/françsis. 951- 
6126 ou 9214274 (message).

DÉMÉNAGEMENT
ARTISAN-DÉMÉNAGEUR 

Courtois, ponctuel, attentionné 
JEAN-PIERRE, 946-9553.

GILLES JODOIN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres Spé- 
dabté: Appareils électriques Assurance 
complète 2534374.

20 m

15 m

12 390 834$
U 10 m

5 m

1 m

Merci de
donner!^ Centralde

HORIZONTALEMENT
1- Baba en forme de 

couronne. — Boque­
teau.

2- Qui a l'aspect d'une 
pierre fine. — Indica­
teur de niveau.

3- Femme facile du 
début du XIXe siècle. 
— Couleur.

4- Allonger. — Cardi­
gan.

5- Détesté. — Gaz.
6- Aven de petite taille. 

— Individu.
7- Éloigné. — Un 

nombre. — Argon.
8- Préfixe signifiant égal. 

— Il renie sa religion.
9- Non. — Poser des 

briques en alternant 
les joints.

10- Maîtresse d'Hitler. — 
Fait un ourlet.

11- Plante potagère.— 
Dans.

12- Donner une forme 
convexe. — Cithare.

VERTICALEMENT
1- Poisson. — Endurcir.
2- Fin brillante. — Sélé­

nium.

3- Fluctuation. — Terre- J 
Neuve. 2

4- Petit aigle sans bec ni J 
pattes (Hérald.). — J 
Tendon.

5- Cérémonial. — f 
Concurrent.

6- Dont l'anthère s'ouvre » 
vers l’intérieur. — J 
Vieux.

7- Protéine du maïs. — j 
Couleur.

8- Jeu chinois. — Gaz. ï
9- Lèvre. — Colle forte. i
10- Repli cousu d’uné"-*® 

étoffe. — Vent.
11- Puits naturel. —*, > i

Ramasser avec le-** 
râteau. ]

12- Piste. — Courroie. * , 
fixée au mors. » .4

Solution d’hier
1 3 3 4 5 6 7 » Q 10 H 12*

FA ! SC.EAc/l 
■ luBfi-i ci rat 
’(I.e/I

i
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AGENDA CULTUREL
CINÉMA

BERRl: 1280. rue SI-Denis (288-2115) - Sept 
Tous les jours 13h, 16h, 19h, 21h40 — Assassins 
Tous les jours 13h15,16h15,19h, 21h45 — Le 
confessionnal Tous les jours 12h30, 14h45. 17h, 
19h15, 21h30 — L'Inconnu Tous les jours 13h30, 
T5h30, 17h30, 19h30. 21h45 - Le couvre-lit à 
l'américaine Tous les jours 13h30, I6h, 19h, 
21h25.—
CARREFOUR DU NORD: 900. bd Grignon — Le 
hussard sur le toit sem. 19h, 21 h30. sam. dim. 
13h, 16h, 19h, 21h30 — Assassins sem. 19h, 
21h30, sam. dim. 13h, 19h, 21h30 — L’Inconnu 
sem. 19h, 21h30, sam. dim. 13h, 15h, 17h, 19h, 
21h30 — Sept sem. 19h, 21h30, sam. dim. 13h, 
19h. 21 h30 — Une équipe sans pareille sam. dim. 
13h, 15h, 17h — Souvenirs d'été sem. 19h, 
21h30, sam. dim. 13h, 15h, 17h, 19h, 21h30 - La 
lettre écarlate sem. 19h, 21h30, sam. dim. 13h, 
Téh, 19h, 21h30
CARREFOUR LAVAL: 2330. Le Carrefour (688-3684)
— Le Conlessionnal sam. dim. mar. mer. 13h05, 
15h20,17h20,19h30,21h45, ven. lun. jeu. 19h30, 
21h45 — Strange Days sam. dim. mar. mer. 14h, 
17h, 20h, ven. lun. jeu. 20h — Souvenirs d’été 
sam. dim. mar. mer. 13h45,16h15,19h05, 21h20, 
ven. lun. jeu. 19h05, 21h20 — Seven sam. dim. 
ufcr. mer. 13h15,16h, 19h, 21h35, ven. lun. jeu. 
19Ji, 21 h35 — Seven sam. dim. mar. mer. 13h, 
15h45,18h50, 21h25, ven. lun. jeu. 18h50, 21h25 
4 Le hussard sur le toit sam. dim. mar. mer. 
18ti10,15h50,18h45,21h30, ven. lun. jeu. 18h45, 
2Jh30
CENTRE EATON: 705, Ste-Catherine 0. (985-5730) 
-r Assassins ven. dim. lun. mar. mer. jeu. 18h30, 
21h25, sam. 21h25, ven. sam. dim. lun. mar. mer 
jeù. 12h40,15h30, sam. 24h - Get Shorty 12h35, 
14h50,17h05,19h25, 21h45, sam. 24h05 - Big 
Green Tous les jours 13h15,16h15 — Jade Tous 
las soirs 18h45, 21 h, sam. 23h35 — Dead 
Presidents 13h, 16h, 18h50, 21 h30, sam. 23h55 

Unzipped 12h50,15h, 17h, 19h05, 21h15, sam. 
23h30 — Jade 12h30, 14h40, 16h55, 19h15, 
21h25 — Copycats sam. 18h30 
CINÉMA ANGRIGN0N: Carrefour Angrignon — La 
lettre écarlate Tous les soirs 19h10,22h, ven. 
sam. dim. mar. mer. 13h25,16h10 — Big Green 
ven. sam. dim. mar. mer. 14h, 16h20 — Le Sphinx 
Tous les soirs 19h20,21h45 — Scarlet Letter Tous 
les soirs 19h05,21h55, ven. sam. dim. mar. mer. 
1?h20,16h05 — Liste noire Tous les soirs 19h30, 
21h50 — Le Big Green: Une équipe sans pareille 
ver. sam. dim. mar. mer. 14h15,16h35 — Jade 
Tous les soirs 19h15, 21h20, ven. sam. dim. mar. 
mer. 14h30,16h40 — Jade Tous les soirs 19h20, 
21h25, ven. sam. dim. mar. mer. 14n20,16h30 — 
Les misérables Tous les soirs 20h15, ven. sam. 
dim. mar. mer. 13h, 16h30 — C’est le petit qu’il 
nous faut Tous les soirs 19h10, 21h15, ven. sam. 
dim. mar. mer. 13h05,16h10 — Assassins ven. 
dim. lun. mar. mer. jeu. 19h, 21h35, sam. 21h35, 
vén. sam. dim. mar. mer. 13h40, 16h20 — Get 
Shorty Tous les soirs 19h, 21h10, ven. sam. dim. 
mar. mer. 13h10,16h — Copycats sam. 19h
CINÉMA BOUCHERVILLE: 20, bd de Mortagne, 
Boucherville — Sept sam. dim. mar. mer. 13h35, 
16h15,19h15, 21 h40, lun. jeu. ven. 19h15, 21h40 
-4 Le hussard sur le toit sam. dim. mar. mer. 
13h30, 16h20, 19h, 21h30, lun. jeu. ven. 19h, 
21h30 — Souvenirs d’été sam. dim. mar. mer. 
13h45, 16h, 19h20, 21h25, lun. jeu. ven. 19h20, 
21h25 — Le couvre-lit à l’américaine sam. dim. 
mar. mer. 13h45,16h15,19h25, 21h45, lun. jeu. 
ven. 19h25, 21h45 — Le confessionnal Tous les 
s$irs 19h45, 21h50 — Babe sam. dim. mar. mer. 
13h30, 15h15, 17h10, lun. jeu. ven. aucune 
représentation — Assassins sam. dim. mar. mer. 
13h50, 16h10,19h, 21 h50, lun. jeu. ven. 19h, 
21h50
CINÉMA DORVAL: 260, Dorval (631-8586) — 
Pocahontas sam. dim. 14h, 15h40,17h20 — Bad 
Boys Tous les soirs 19h, 21h45 — Virtuosity ven. 
dim. lun. mar. mer. jeu. 19h05,21h30, sam. 19h05, 
sam. dim. 14h05,16h30 — Magic in the Water 
sam. dim. 14h30, 16h45 — While you were 
sleeping Tous les soirs 19h15,21 h25, sam. dim. 
14h35,17h — Nightmare on Elm Street - Dream 
Child sam. 21 h30 — Mortal Kombat Tous les soirs 
19h20,21h40
CINÉMA GREENFIELD PARK: 519, Taschereau (671- 
6129) — Strange Days Tous les soirs 19h, sam. 
dim. 14h — How to make an American Quilt Tous 
les soirs 21 h45 — Jade Tous les soirs 19h10, 
21 h20, sam. dim. 14h15 — Jade Tous les soirs 
19h20,21h25, sam. dim. 14h20
CINÉMA LAVAL: 1600, Le Corbusier (688-7776) — 
Scarlet Letter Tous les jours 13h20,16h, 18h45, 
21 h25 — Les misérables Tous les jours 13h, 
16h30, 20h15 — Big Green sam. dim. 13h25, 
15h40 — Le Sphinx Tous les soirs 18h50, 21h15
— Pocahontas sam. dim. 13h15, 15h10, 17h — 
Dead Presidents Tous les soirs 19h05,21h35 — 
Get Shorty Tous les jours 13h30,16h05,19h10, 
21 h30 — Mentalité dangereuse ven. sam. dim. 
lun. mar. jeu. 19h20, 21h20, mer. 21 h20, ven. sam. 
dim. lun. mar. mer. jeu. 13h50,16h15 — Liste 
noire Tous les jours 13h15,15h, 16h50,19h05, 
21 h — Jade Tous les soirs 19h30, 21 h40, sam. 
dim. 13h20, 15h25, 17h25 — Le Big Green: Une 
équipe sans pareille sam. dim. 13h, 17h20 — 
Assassins ven. dim. lun. mar. mer. jeu. 19h10, 
21h40, sam. 21 h40, sam. dim. 15h — La lettre 
écarlate Tous les jours 13h25, 16h10, 18h45, 
21h30 — Jade Tous les jours 13h10, 15h10, 
17h10, 19h20, 21h25 — C’est le petit qu'il nous 
faut Tous les jours 13h40,16h20,19h15,21 h35 — 
Copycats sam. 19h10
CINÉMA STE-THÉRÈSE: 300, rue Sicard — Jade 
sem. 19h15, 21h15, sam. dim. 17h15, 19h15, 
21h15, ven. sam. 23h15 — Les misérables sem. 
19h30, sam. dim. 13h10, 16h30, 21h, ven. 23h, 
sam. 23h20 — Sept sem. 18h45,21h15, sam. dim. 
13h10,15h40,18h45, 21h15, ven. sam. 23h40 — 
Liste noire sem. 21 h30, sam. dim. 13h, 14h40, 
17h30, 21h30 — Une équipe sans pareille sam. 
dim. 13h, 15h — L'inconnu sem. 19h10, 21h15, 
sam. dim. 13h20, 15h25,17h10, 19h10, 21h15, 
ven. sam. 23h10 — La lettre écarlate sem. 18h55, 
21h30, sam. dim. 13h05,15h45, 18h55, 21h30, 
ven. sam. 24h — Le couvre-lit à l'américaine 
sem. 19h15, sam. dim. 13h, 15h15, 19h15, ven. 
sam. 23h10 — Le hussard sur le toit sem. 18h55, 
21h30, sam. dim. 16h20,18h55, 21h30, ven. sam. 
24h — Assassins 19h, 21 h35, sam. dim. 13h, 
15h40,19h, 21h35, ven. sam. 23h55 
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: 2001, rue Université 
(849-3456) — L'entant d'eau sem. 15h45,19h15, 
21h30, sam. dim. 13h30,15h45,19h15, 21h30 — 
Smoke Tous les soirs 19h, 21h15 — Au secours 
du petit panda sem. 15h, 17h, sam. dim. 13h, 15h, 
17h — Il Postino sem. 15h45,19h, 21h30. sam. 
dim. 13h15. 15h45, 19h, 21h30 — Brothers 
McMullen sem. 15h15,17h20,19h25,21h30. sam. 
dim. 13h05,15h15,17h20,19h25, 21h30 — Une 
équipe sans pareille sem. 15h10, 171)10, sam. 
dim. 13h10, 15h10, 17h10 — Regard d'Ulysse 
Tous les soirs 20h — Le ballon blanc sem. 19h, 
sam. dim. 13h30,19h — Assassins Tous les jours 
15h30,21h — Mentalité dangereuse sem. 15h05, 
17h10,19h15, 21h20, sam. dim. 13h, 15h05,

17h10,19h15, 21h20— Adultère: Mode d'emploi 
sem. 15h10, 19h10,21h10, sam. dim. 13h10, 
15h10,17h10,19h10, 21h10 — Le conlessionnal 
sem. 15h45. 19h25,21h30, sam. dim. 13h30, 
15h45,191)25,21h30
COMPLEXE DESJARDINS: (288-3141) - La 
cérémonie Tous les jours 131)30,16h, 19h, 21 h25
— Le hussard sur le toit Tous les jours 13h, 
151)50,18h45, 21h30 — Souvenirs d'été Tous les 
|ours 13h15,19h05,21h30 — Le lacleur Tous les 
jours 13h55. 16h15, 19h. 21 hl5. excepté jeu. 
13h55,16h15,21h30
CRÉMAZIE: 8610, St-Denis (388-4210) - La lettre 
écarlate sem. 20h, sam. dim. 14h, 17h, 20h
DAUPHIN: 2396, Beaubien — Les misérables sem. 
20h25, sam. dim. 131)45,17h05,20h25 — Sept 
sem. 19h, 21h25, sam. dim. 14h, 16h25, 19h, 
21 h25
DÉCARIE: 6900, bd Décarie (849-3456) - 
Dangerous Mind sem. 19h. 21 h15, sam. dim. 
14h15, 16h30, 19h, 21h15 — Dead Presidents 
sem. 19h, 21h25, sam. dim. 14h05, 16h30,19h, 
21h25
ÉGYPTIEN: 1455, Peel (843-3112) - Now and 
Then Tous les jours 14h, 161)30,19h, 21h20 — 
Blue in the Face Tous les jours 13h30,151)30, 
17h30, 19h30.21h30, excepté jeu. 131)30,15h30, 
17h20, 21h30 — Usual Suspects Tous les jours 
14h, 16h30,19h, 21h15
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185, Hymus 
(697-8095) — Dangerous Mind ven. dim. lun. mar. 
mer. jeu. 19h25,21h40, sam. 21h40, sam. dim. 
mar. 14h15,16h40 — Get Shorty Tous les soirs 
19h, 21h25, sam. dim, mar. 14h05,161)35 — Big 
Green sam. dim. mar. 14h, 16h20 — Get Shorty 
ven. sam. dim. lun. mar. mer. 19h30,22h05, jeu. 
22h05 — Scarlet Letter Tous les soirs 19h05, 
21 h55, sam. dim. mar. 13h05, 16h — Dead 
Presidents Tous les soirs 19h15,21h50, sam. dim. 
mar. 13h35,16h10 - Jade I9h20, 21h30, sam. 
dim. mar. 141)35,16h50 — Braveheart Tous les 
soirs 20h, sam. dim. mar. 13h, 16h30 — Assassins 
ven. dim. lun. mar. mer. jeu. 19h10,22h, sam. 22h, 
sam. dim. mar. 13h10,16h05 — Copycats sam. 
19M0- Three Wishes sam. 19h25
FAUBOURG STE-CATHERINE: 1616, Ste-Catherine 
Ouest — Seven Tous les jours 13h30,16h05, 
18h45,21h30 — To Die For Tous les jours 13h15, 
16h, 19h15, 21 h35 — Never Talk to Strangers 
Tous les jours 13h, 15h, 17h, 19h05,21h20 - 
How to Make an American Quilt Tous les jours 
13h40,16h25,19h, 21h25, excepté lun. jeu. 13h40, 
16h25,21h25
GALERIES LAVAL: 1545, Le Corbusier (849-3456)
— To Die For ven. lun. jeu. 19h20, 21h35, sam. 
dim. mar. mer. 12h50,15h, 17h05,19h20, 21h35
— Assassins ven. lun. jeu. 18h50, 21h30, sam. 
dim. mar. mer. 13h15, 16h, 18h50, 21 h30 — 
Never Talk to Strangers ven. lun. jeu. 19h15, 
21 h20, sam. dim. mar. mer. 13h, 15h05,17h10, 
19h15, 21h20 — Sept ven. lun. jeu. 19h, 21h35, 
sam. dim. mar. mer. 13h30,16h15,19h, 21h35 — 
How to Make an American Quilt ven. lun. jeu. 
19h05, 21h40, sam. 14h, 16h30, 21h15, dim. mar. 
mer. 14h, 16h30,19h05, 21h40 - Three Wishes 
sam. 19h — Babe ven. lun. jeu. aucune 
représentation, sam. dim. mar. mer. 12h55,14h50, 
16h45 — L’entant d’eau Tous les soirs 19h, 21h15
— Le couvre-lit à l’américaine ven. lun. jeu. 
19h10, 21h40, sam. dim. mar. mer. 14h05,16h35, 
19h10, 21 h40 — Now and Then ven. lun. jeu. 
19h25,21h30, sam. dim. mar. mer. 13h10,15h15, 
17h20,19h25, 21h30
LANGELIER: 7305, Langelier (255-5482) - 
Souvenirs d’été sem. 19h15, 21h20, sam. dim. 
13h05, 15h10, 17h10, 19h15, 21h20, ven. sam. 
23h20 — Le confessionnal sem. 19h, 21h05, sam. 
dim. 13h, 15h, 17h, 19h, 21h05, ven. sam. 23h05
— Le hussard sur le toit sem. 18h50, 21h30, sam. 
dim. 13IH5,16h, 18h50, 21h30, ven. sam. 24h — 
Assassins sem. 19h, 21 h35, sam. dim. 13h, 15h40, 
19h, 21h35, ven. sam. 23h55 — Sept sem. 18h45, 
21 h15, sam. dim. 13h10, 15h40, 18h45, 21h15, 
ven. sam. 23h40 — L’inconnu sem. 19h10, 21 h, 
sam. dim. 13h20,15h25,17h15,19h10,21h, ven. 
sam. 23h
LAVAL 2000: 3195, St-Martin 0. (687-5207) - 
L’inconnu sem. 19h15, 21h15, sam. dim. 13h30, 
15h25, 17h15, 19h15, 21h15 — Sept sem. 19h, 
21 h30, sam. dim. 13h45,16h20,19h, 21h30
LOEW’S: 954, Ste-Catherine 0. (861-7437) — 
Scarlet Letter 12h30, 15h30, 18h15, 21 h, sam. 
23h50 — Les misérables 13h, 16h30, 20h15 — 
Jeffrey 12h40,14h55,17h15, 19h30, 21h40, sam. 
23h45 - Feast of July 12h30,16h, 18h40,21h15, 
sam. 23h40 — Dangerous Mind ven. dim. lun. 
mar. mer. jeu. 19h, 21 h20, sam. 21h20, ven. sam. 
dim. lun. mar. mer. jeu. 12h20,14h30,16h40, sam. 
23h30 — Three Wishes sam. 19h
PALACE: 698, Ste-Catherine 0. (866-6991) — The 
Net ven. sam. dim. lun. mar. jeu. 19h10,21h25, 
mer. 21 h25, ven. sam. dim. lun. mar. mer. jeu. 
13h40,16h10 — Desperado ven. sam. dim. mar. 
mer. jeu. 19h30,21h45, lun. 21 h45, ven. sam. dim. 
lun. mar. mer. jeu. 13h55, 16h30 — Virtuosity 
Tous les jours 131)50, 16h05, 19h20, 21h40 - 
Lord of Illusions ven. sam. dim. lun. mar. mer. 
19h, 21 h30, jeu. 21h30, ven. sam. dim. lun. mar. 
mer. jeu. 13h35,16h — Nine Months ven. sam. 
dim. lun. mar. jeu. 19h15,21h20, mer. 21h20, ven. 
sam. dim. lun. mar. mer. jeu. 14h, 16h20 — Mortal 
Kombat Tous les jours 13h45, 16h15, 19h05, 
21h15
PARISIEN: 480 Ste-Catherine 0. (866-3856) — 
Jade 12h45, 15h, 17h15, 19h30, 21h45 — La 
haine 12h15,14h30,16h50, 19h15, 21h15 - Le 
Sphinx 13h45, 16h15, 18h50, 21h30 - C’est le 
petit qu’il nous taut 12h20, 14h40, 17h, 19h20, 
21 h40 — La lettre écarlate 13h15, 16h, 19h, 
21 h50 — Liste noire 12h50,14h55,17h05,19h
PLACE ALEXIS NIH0N: (935-4246) - Strange Days
Tous les jours 14h, 17h05, 20h30 — Devin in a 
Blue Dress Tous les jours 13h05, 15h15,19h30, 
21h40 — Clockers Tous les jours 13h20,16h, 19h, 
21 h30
PLACE L0NGUEUIL: 825, St-Laurent O. (679-7451)
— Sept sem. 19h, 21h40, sam. dim. 13h30,16h05, 
19h, 21h40 — L'inconnu sem. 19h30,21h30, sam. 
dim. 13h, 17h, 19h30,21 h30
PLAZA CÔTE DES NEIGES: 6700, CÔte-des-Neiges
— To Die For ven. lun. jeu. 19h05, 21h20, sam. 
dim. mar. mer. 13h45, 16h05. 19h05, 21h20 — 
Strange Days ven. lun. jeu. 19h, 21h40, sam. dim. 
mar. mer. 13h30,16h20, 19h, 21h40 - Usual 
Suspects ven. lun. jeu. 19h05, 21h25, sam. 13h40, 
16h15, 21 h15. dim. mar. mer. 13h45, 16h15, 
19h05,21h25 — Three Wishes lun. 19h — Blue in 
the Face Tous les soirs 19h15,21h15 — Babe ven. 
lun. jeu. aucune représentation, sam. dim. mar. 
mer. 13h30,15h20,17h10 — Seven ven. lun. jeu. 
19h, 21h30, sam. dim. mar. mer. 13h45,16h20, 
19h, 21h30 — Never Talk to Strangers ven. lun. 
jeu. 19h20, 211)30, sam. dim. mar. mer. 13h30, 
15h25, 17h20, 19h20, 21h30 — Assassins ven. 
lun. jeu. 19h, 211)35, sam. dim. mar. mer. 13h40, 
16h15,19h,21h35
POINTE-CLAIRE: 6341, Transcanadienne (630- 
7286) — Now and Then ven. lun. jeu. 19h15, 
21h20, sam. dim. mar. mer. 13h50,16h10,19h15, 
21h20 — Babe sam. dim. mar. mer. 13h40,15h40, 
17h40 — Strange Days Tous les soirs 20h30 — 
How to Make in American Quilt ven. lun. jeu. 19h, 
21h30, sam. dim. mar. mer. 13h30, 16h, 19h, 
21h30 — Seven ven. lun. jeu. 19h05, 21h35, sam. 
dim. mar. mer. 13h45, 16h20, 19h05, 21h35 — 
Never Talk to Strangers ven. lun. jeu. 19h30, 
21h30, sam. dim. mar. mer. 13h30,15h30,19h30, 
21h30 — To Die For ven. lun. jeu. 19h, 211)25,

sam. dim. mar. mer. 14h, 16h30,19h, 21h25
TERREBONNE: (849-3456) — La lettre écarlate
sem. 18h55, 21h30, sam. dim. 13h05,15h45, 
18h55, 21h30, ven. sam. 24h — Les misérables 
sem. 20h, sam. dim. 13h10,16h30,20h, ven. sam 
23h20 — Assassins sem. 19h, 21h35, sam. dim. 
13h, 15h40,19h, 21h35, ven. sam. 23h55 — Le 
couvre-lit à l'américaine sem. 19h15, sam. dim. 
13h, 15h15, 19h15 — Liste noire sem. 19h30, 
sam. dim. 17h30,21h30, ven. sam. 23h15 — Jade 
sem. 19h15, 21h10, sam, dim. 17h15, 19h15, 
211)10. ven. sam. 23h05 — Sept sem. 18h45, 
21h15, sam. dim. 13h10,15h40,18h45, 21h15, 
ven. sam. 23h40 — L'Inconnu sem. 19h10,21h15, 
sam. dim. 13D20,15h25,17h10,19h10. 21h15, 
ven. sam. 23h10 —Le hussard sur le toit sem. 
18h50, 21 h30, sam. dim. 13h15, 16h, 18h50, 
21h30, ven. sam. 24h — Une équipe sans pareille 
sam. dim. 13h, 15h
VERSAILLES: 7275, Sherbrooke E. (353-7880) — 
Les misérables Tous les soirs 20h15, ven. sam. 
dim. mar. mer. 13h, 16h30 — C'est le petit qu'il 
nous taut Tous les soirs 19h, 21h40, ven. sam. 
dim. mar. mer. 14h10,16h25 — La lettre écarlate 
Tous les soirs 19h20,22h, ven. sam. dim. mar. 
mer. 14h, 16h35 — Jade Tous les soirs 19h10, 
21h30, ven. sam. dim. mar. mer. 14h25,16h40 — 
Seven Tous les soirs 19h15,21h50, ven. sam. dim. 
mar. mer. 14015,16h45 — Liste noire Tous les 
soirs 19030, 21h25, ven. sam. dim. mar. mer. 
14h30,16h50

À QUÉBEC
♦ ♦ ♦

CINÉMA STE-FOY: — Les misérables Tous les 
soirs 20h30, sam. dim. 13h30,17h — To Die For 
Tous les soirs 19h15,21 h35, sam. dim. 13h45, 
16h10 — Le couvre-lit à l'américaine Tous les 
soirs 19h, 21h20, sam. dim. 13015,15h45
GALERIES CAPITALE: (628-2455) - C'est le petit 
qu'il nous faut Tous les jours 13h, 15010,17h15, 
19025, 21040 — Sept Tous les jours 13h10,16h, 
19h05, 21h50 — Assassins Tous les jours 13h, 
15h50, 19h, 22h — Jade Tous les jours 13h10, 
15015,17015,19015, 21h25 — La lettre écarlate 
Tous les jours 13h20,16h, 18h55, 21h35 — Liste 
noire Tous les jours 150,19030,21020 — Le Big 
Green: Une équipe sans pareille Sept Tous les

jours 130,17h10
PLACE CHAREST: - Sept 13h40, 16h20, 19h, 
21 h40 — Le couvre-lit à l'américaine 13h45, 
19h15 — Suspects de convenance 16h10, 21 h45
— La lettre écarlate 13h15,16h, 18h50, 21h35 — 
Le hussard sur le toit 130, 15h45, 18040, 21 h30
— Assassins 13h25, 16h15, 19h, 21 h40 — 
L'inconnu 13h, 150, 170, 19h, 21 h — Le 
conlessionnal 13h05,15h15,17025,19h40, 21 h55
— Souvenirs d'été 13h20, 15030, 17h40, 19h50, 
220

CINÉMAS
RÉPERTOIRES

♦ ♦ ♦
CINÉMA ONF: 1564, St-Denis (496-6895) — Salle
1: Who's counting? Marilyn Waring on Sex, Lies 
and Global Economics 18h30, 20030 — Salle 2: 
Thân in the invisible war / Why? 18045 — Thân 
dans la guerre invisible / Pourquoi? 20045
CINÉMA PARALLÈLE: 3726, bd St-Laurent (843- 
4725) — Du 12 octobre au 1er novembre: 
Lisbonne Story 16030, 190 — La folie des 
crinolines 21h15
CONSERVATOIRE D’ART CINÉMATOGRAPHIQUE:
1400, de Maisonneuve Ouest (848-3878) — The
Men Who Tread on the Tiger’s Tail 19h — Ran
20030
IMAX: Vieux-Port de Montréal, angle de la 
Commune et St-Laurent, quai King-Edward (496- 
IMAX) — Du 22 septembre au 12 mai: Les ailes du 
courage / Africa: Le Serengeti (en français) mar. 
10h15, 121)15, 141)15, 16h15, 19h, mer. 10h15, 
14h15, 190, 210, jeu. 10015, 12015, 16015, 210, 
ven. 12015,14015,16015,19h, 230, sam. 10015, 
14h15, 16h15, 190, 23h, dim. 12015, 14015, 
16015, 210; (en anglais) mar. 21h, mer. 12015, 
16h15, jeu. 14h15,190, ven. 10015, 210, sam. 
12015, 210, dim. 10015,190 — Antartica et Les 
feux du Koweit jeu. dim. 21030; en anglais mar. 
21030 — Titanica lun. mer. sam. 21030; en 
anglais: ven. 21030
GOETHE INSTITUT: 418, Sherbrooke Est (499-0159)
— The Great Love 18030

MUSIQUE
CLASSIQUE

Jl*il
ÉGLISE ERSKINE & AMERICAN: (871-1224) — Le 
26 octobre à 200: L'Orchestre de Chambre de 
Montréal présentera le premier concert de sa 
nouvelle saison, mettant en vedette la soliste 
autrichienne Jutta Puchhammer-Sédillot
ÉGLISE DU GESÙ: 1202 rue de Bleury — Le 22 
octobre à 150: Concert d'orgue donné par Alice 
Letendre, oeuvres de Bach, Lubeck, Letendre, 
Laurin, Dupré, Messiaen, Langlais 
ÉGLISE DE LA NATIVITÉ: 155 chemin Saint-Jean, La 
Prairie (659-1133) — Le 4 novembre à 200:1 
Musici de Montréal, dir. Yuli Turovsky, interprète 
des oeuvres de Mozart, Dvorak et Barber 
ÉGLISE RIDEAU PARK UNITED: 2203, Alta Vista, 
Ottawa (613-682-8606) — Le 27 octobre à 20h: 
Zion Wu (Vancouver) à l'orgue.
ÉGLISE DE ST-SAUVEUR: (227-2564) — Le 21 
octobre à 20030: Festival au piano avec Jorge 
Gomez interprétant Chopin, Villalobos, Lecuona et 
Falla.
GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: 269, bd René- 
Lévesque Est, Québec (418-643-8131) — Le 22 
octobre: Frederica Von Stade, mezzo-soprano — Le 
29 octobre: «La Camerata de Berne», formation 
suisse composée d'un clavecin et de quinze cordes, 
avec Heinz Holliger, hautboïste, et Thomas 
Zetmahair, violoniste.
MAISON DE LA CULTURE FRONTENAC: 2550, 
Ontario Est — Le 23 octobre à 200: l'Orchestre 
symphonique du Conservatoire de Musique du 
Québec, dir. Raffi Armenian, interprète, dans le 
cadre des Lundis d'Edgar» (soirées animées par 
Edgar Fruitier), des oeuvres de Hindemith,

Kusmenko, Nielsen et Beethoven.
MUSÉE DU CHÂTEAU RAMEZAY: 280 rue Notre- 
Dame Est (861-3708) — Le 29 octobre à 13030, 
14030 et 15030: Mini-concert donné par Anne- 
Marie Seager, mezzo-soprano accompagné au 
piano par Sandra Murray, au programme: Lieder et 
airs d'opéra
SALLE MAISONNEUVE: PdA — Le 30 octobre à 20h: 
Promusica présente «La Camerata de Berne», une 
formation suisse composée d'un clavecin et de 
quinze cordes, sous la direction de Thomas 
Zetmahair, violoniste. Soliste invité: Heinz Holliger, 
hautboïste. Au programme: oeuvres de Bach, 
Holliger et Bartok.
SALLE POLLACK: 555, Sherbrooke Ouest (398- 
4547) — Le 20 octobre à 200: l'Ensemble de 
percussion de McGill, dir. Pierre Béluse
SALLE REDPATH: 3461, McTavish (398-4547) — 
Les 27 et 28 octobre à 200: l’Ensemble Arion 
présente un concert Telemann. Au programme: 
extraits de Musique de table — Le 5 novembre à 
15h: Le pianiste Paul Helmer présente les trente- 
deux sonates pour piano de Ludwig Van Beethoven
SALLE WILFRID-PELLETIER: PdA (985-2258) - Le
24 octobre à 10h: répétition publique de l'OSM, dir. 
Charles Dutoit, Peter Roesel au piano. — Les 24 et
25 octobre à 200: l’OSM, dir. Charles Dutoit, Peter 
Roesel au piano, interprète des oeuvres de Handel, 
Pachelbel, Bach-Respighi, Beethoven, Weber et 
Strauss. — Le 26 octobre à 190: l'OSM, dir. 
Charles Dutoit, présente un gala bénéfice. Invité: 
Dudley Moore. — Le 29 octobre à 11 h: «Les idées 
heureuses», concert donné par Geneviève Soly et 
son clavecin, oeuvres de Bach et Handel — Le 31 
octobre à 10h30: les matins symphoniques métro 
de l’OSM, dir. Jacques Lacombe. Au programme: 
oeuvres de Rossini, Smetana, Falla, Strauss et 
Tchaikovski. — Les 31 octobre et 1er novembre à 
200: les Grands concerts de l’OSM, dir. Charles 
Dutoit, Lynn Harrell au violoncelle. Au programme: 
oeuvres de Bouchard, Chostakovitch et Tchaïkovski 
— Le 5 novembre à 14030: Les concerts du 
dimanche, dir. Charles Dutoit, Richard Roberts au 
violon, oeuvres de Liszt, Strauss et Beethoven — 
Le 6 novembre à 200: Concert donné par Barry 
Tuckwell, cor et John Aler, ténor avec l'Orchestre de 
Chambre McGill, dir. Alexander Brott 
WESTMOUNT SQUARE: métro Atwater, entre Wood 
et Greene (932-0211) — Tous les samedis du mois 
d’octobre, de 130 à 160: Les Symphonies du 
Square vous proposent d'entendre les groupes 
Eleusis (flûte et harpe) et The New Musette 
(accordéon populaire et classique)

DANSE

AGORA DE LA DANSE: 840. Charrier Est (525-1500) 
— Du 18 au 21 octobre à 200: Cas public présente 
«Suites furieuses» de Hélène Blackburn — Du 1er 
au 3 novembre et du 7 au 10 novembre: 
Spectacles-Jeunesse présente «La Danse se 
multiplie» de Carole Bergeron et Lucie Grégoire
CENTRE NATIONAL DES ARTS: rue Elgin, Ottawa 
(613-594-9400) - Du 20 au 22 octobre à 20h: le 
Ballet national du Canada présente «Roméo et 
Juliette» — Le 2 novembre: «Deepti Gupta»
ESPACE TANGENTE: 840 rue Cherrier (525-5584 ou 
525-1500) — Le 22 octobre à 140: «L'instant de 
l'instinct» avec Louis Gulllemette, Danielle Hubbard, 
Maryse Poulin, Irène Slamou, Normand Gullbeault, 
Maryse Pigeon, Pierre St-Jak et Martin Télreault 
SALLE WILFRID-PELLETIER: PdA (842-2112) — Les 
2, 3 et 4 novembre: Les Grands Ballets Canadiens 
présenteront «Wave» d'Ib Andersen, «Principia» de 
Kevin O'Day, «Double Time» d'Itzik Galili et «Black 
Cake» de Hans van Manen

T H ÉÂT4KE

CENTAUR THEATRE COMPANY: 453, St-François- 
Xavier, Vieux-Montréal (288-3161) — Jusqu'au 22 
octobre: «The Stone Angel», adaptation d'un roman 
de Margaret Laurence par James W. Nichol — Du 
26 octobre au 3 décembre: Le Market Theatre 
Company présente «Take the Floor», de Susan 
Pam-Grant et DJ Grant
ESPACE GO: 4890, bd St-Laurent (845-4890 ou 
790-1245) — Du 3 octobre au 5 novembre: 
«Albertine en cinq temps» de Michel Tremblay, 
mise en scène de Martine Beaulne
ESPACE LIBRE: 1945 rue Fullum (521-4191) — Du 
31 octobre au 12 novembre: «Océan», texte et mise 
en scène de Pol Pelletier
GESÙ: 1200, Bleury (861-4036) — Le 25 octobre à 
20h: «Scènes de la vie conjugale» de Ingmar 
Bergman, mise en scène de Rita Russek
SALLE DENISE-PELLETIER: (NCT) 4353, Ste- 
Catherine Est (253-8974) — Du 3 au 26 octobre: 
«L'Avare» de Molière, mise en scène de Luc Durand
SALLE FRED-BARRY: (NCT) 4353, Ste-Catherine Est 
(253-8974) — Du 12 octobre au 4 novembre, jeu. 
ven, sam. à 19h, dim. à 14h: «Voyage au bout de la 
nuit» de Wajdi Mouawad, d’après l'oeuvre de Louis- 
Ferdinand Céline. — Du 16 au 25 octobre, lun. mar. 
mer.: Cameo présente «Le fauteuil», performance 
théâtrale et musicale de Marie-Claude Langlois, 
mise en scène de Marc-André Piché.
SALLE OCTAVE-CRÉMAZIE: Grand théâtre de 
Québec (418-643-8131) — Du 3 au 27 octobre à 
20h, le 28 octobre à 16h: «Le songe d’une nuit 
d’été» de Shakespeare, à la manière de Robert 
Lepage
SALLE PIERRE-MERCURE: 300, bd de Maisonneuve 
Est (987-6919) — Du 10 au 21 octobre: «Le 
voyage du couronnement» de Michel Marc 
Bouchard, mise en scène de René Richard Cyr 
SALLE ROBERT-BUREAU: École Antoine-de-Saint- 
Exupéry, 5150, bd Robert, Saint-Léonard (328- 
8585) — Le 22 octobre à 20h: le Théâtre populaire 
du Québec présente «Scènes de la vie conjugale» 
d'Ingmar Bergman, mise en scène de Rita Russek 
STUDIO-THÉÂTRE JEAN-VALCOURT: 100 rue Notre- 
Dame Est, Montréal (873-5813) — Les 2 et 3 
novembre à 20h, le 4 novembre à 14h et 20h et les 
6 et 7 novembre à 20h: «Macbeth de Shakespeare», 
mise en scène de Suzanne Lantagne
THÉÂTRE 1774: 3964 boul. St-Laurent (987-1774) 
— Du 3 au 26 novembre: «Céleste» une histoire 
d’amour, texte et mise en scène de Marianne 
Ackerman
THÉÂTRE DE LA BIBLIOTHÈQUE: 1030, St-Hubert 
(842-7024) — Du 10 au 28 octobre: Théâtre Pluriel 
présente «Tonalités» de Jérôme Labbé, mise en 
scène de Michel Laprise
THÉÂTRE ESPACE LA VEILLÉE: 1371, Ontario Est 
(526-6582 ou 790-1245) — Du 3 au 22 octobre: le 
groupe de La Veillée présente «Moi, Feuerbach» de 
Tankred Dorst, mise en scène de Téo Spychalski
THÉÂTRE LA PETITE LICORNE: 4559, av. Papineau 
(523-2246) — Les dimanches 15, 22,29 octobre et 
5 novembre à 15h: «Le cadeau de Victoire» écrit et 
interprété par Suzanne Marier, mise en scène de 
Frédéric Collin
THÉÂTRE OLYMPIA: 1004, Ste-Catherine Est (286- 
7884) — Du 17 au 28 octobre et du 14 au 25 
novembre: «Broue»
THÉÂTRE PÉRISCOPE: 939, av. de Salaberry, 
Québec (418-529-2183) — Du 24 octobre au 18 
novembre: le théâtre Les Enfants terribles présente 
«Mignardises à l'index» de Marie-Josée Bastien, 
d’après le scénario de Peter Greenaway pour le film 
«Le cuisinier, le voleur, sa femme et son amant», 
mise en scène de Gill Champagne.
THÉÂTRE DE QUAT'SOUS: 100, av. des Pins Est 
(845-7277) — Du 2 au 28 octobre: «Règlement de 
compte» de Yvan Bienvenue, mise en scène de 
Marc Béland
THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664, St-Denis (844- 
1793) — Du 26 septembre au 21 octobre: «Mère 
Courage» de Bertolt Brecht, mise en scène d’André 
Brassard — Du 7 novembre au 2 décembre: «La 
Promenade des veuves» de Simon Fortin, mise en 
scène de Guillermo de Andrea 
THÉÂTRE DE LA VILLE: 180, de Gentilly Est, 
Longueuil (670-1616) — Du 31 octobre au 25 
novembre: le Carré-Théâtre présente «Le Chapeau 
de plomb» de Gilbert Dupuis — Les 9 et 16 
novembre à 17h: «Sous la dentelle» de Bernice 
Hamel

VARIÉTÉS

L’AIR DU TEMPS: rue St-Paul Ouest (842-2003) — 
Les 19, 20, 21 et 22 octobre: Ron Séguin — Les 
23, 24 et 25 octobre: «Trioxyde», avec Jean- 
François Girard, Pierre Labbé, Bernard Leblanc et 
Charles Beauregard — Les 26, 27, 28 et 29 
octobre: Spectacle donné par Benoît Charest, Rémi 
Bolduc, Ron Séguin, Ben Monder et Kelly Wolleson 
— Les 30, 31 octobre et 1er novembre: Spectacle 
donné par Martin Pierre Dumouchel, Mathieu Léger, 
Mathieu Cormier, Patrice Duchemin, Pierre Côté et 
Kelly Jefferson
BIDDLE’S JAZZ: 2060, Aylmer (842-8636) — Du 18

au 21 octobre et du 25 au 28 octobre: N. Symonds. 
& N. Guilbeault à 18h et 22h et Charlie Biddle & J. 
O'Neil à 22h et 2h — Le 22 octobre à 19h30 et 24h 
Bernard Primeau Trio avec Greg Amirault, guitare
— Le 23 octobre à 19h30 et 24h: Bernard Primeau, 
Jam Session avec Jean Beaudet et Frédéric Alarie
— Les 24, 30 et 31 octobre à 19h30 et 24h: 
Bernard Primeau Trio avec Jean Beaudet & Frédéric 
Alarie - Le 29 octobre à 19h30 et 24h: Bernard 
Primeau Jazz Ensemble (quintette)
BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 Saint-Hubert (842- 
2808) — Du 12 octobre au 28 octobre à 22h: «Avec 
et sans Brel» de Pierrot Fournier 
BRASIL-BRÉSIL: 4475 Saint-Denis (849-4264) — 
Les 20, 21, 27 et 28 octobre à 22h: «Hommage à 
Antonio Carlos Jobim»
CAFÉ CAMPUS: 57, Prince-Arthur Est (844-1010)
— Le 25 octobre: Roy Rogers (Californie) — Le 1er
novembre: Stephen Barry Band — Le 8 novembre} 
Guitar Shorty t .j
CAFÉ-SPECTACLES DU PALAIS MONTCALM: (418t| 
670-9011) — Le 21 octobre à 20h30: Dédicaces^) 
spectacle de jazz de l'ensemble Daniel Marcoux . _
CLUB SODA: 5240, av. du Parc (270-7848) — Le-2CM 
octobre à 20h30: Rencontre de Gitans — Le.22j 
octobre à 20h30: Gene — Les 23 et 30 octobre 4, 
21h: La Lim — Les 26,27 et 28 octobre à 20h: Jim. 
Corcoran — Les 1er, 3 et 4 novembre à 21 h: tes1 
frères à ch’val — Le 5 novembre à 19h: ComedyI 
Jam — Le 6 novembre à 21 h: La Lim — Le Üi 
novembre à 20h30: Sur le ring — Le 8 novembre à! 
20h30: Billy Bragg > i
ESPACE TANGENTE: 840 rue Cherrier (525-5584oi]) 
525-1500) — Le 20 octobre à 20h30: Duos de. 
Vladimir Ulman et Paula Jofe, Rainer Wiens et 
Frank Lozano — Le 21 octobre à 20h30: Solos de„ 
Chris Cauley, Guillaume Dostaler et Jean-Claudp' 
Patry ' ‘7
METROPOLIS: (790-1245) — Le 29 octobrè à'
20h30: Chris Isaak, avec invité spécial: Thé1 
Wallflowers (billets en vente depuis le 22' 
septembre) '
SALLE ÉMILE LEGAULT: 613 ave Sainte-Croix (855‘l 
6110) — Le 24 octobre à 20h: «Diva, une espèce', 
en voie... de disparition», avec Nathalie Choquette ! i
STUDIO-THÉÂTRE DU MAURIER: PdA (842-2112 oui 
790-1245) —Les 20 et 21 octobre à 20h: Marie-* 
Denise Pelletier — Les 24,27 et 28 octobre à 20h;! 
«L’orage des désirs» de Sylvie T, Gagné , :iI
THÉÂTRE CAPITOLE: (418-694-4444) - Les 9,10, 
11 novembre à 20h30 et le 12 novembre à 17h;. 
Elvis Story
THÉÂTRE LA CHAPELLE: 3700, St-Dominiqus (8^?, 
7738) — Le 30 octobre à 21 h: Derek Bailey (guitare, 
solo)
THÉÂTRE JOHN RENNIE: 501 boul. St-Jean, Pointer, 
Claire (630-1220) — Le 3 novembre à 20h: «Diva»,; 
spectacle de Natalie Choquette 
THÉÂTRE ST-DENIS 1: 1594, St-Denis — Les 2/ et' 
28 octobre: Lara Fabian
THÉÂTRE ST-DENIS 2:1594, St-Denis (790-1111 ou] 
849-4211) — Dès le 11 octobre: Anthony Kavanagh
— Du 3 au 18 novembre: Michel Barrette
THÉÂTRE DES DEUX RIVES: St-Jean-sur-Richeljejùj 
(358-3949) — Le 21 octobre: «Foxtrot 'd'd- 
Genesis», spectacle donné par les 6 musiciens de1 
«Musical Box» — Le 28 octobre: «Tournée des-, 
cinq saisons», spectacle donné par le groupe «En. 
pleine face» — Le 4 novembre: «Marjo-, 
Bohémienne»
THÉÂTRE DU VIEUX-TERREBONNE: 867, St-Pierre;; 
Terrebonne (514-492-4777) — Le 20 octobre: Jés 
B.B. — Le 21 octobre: André Gagnon — Le'28 
octobre: Icarus (jazz, funk, rock, blues, tango...) — 
Le 29 octobre et le 4 novembre: Mario Pelchat ■1 
Les 2 et 3 novembre: Le stand-up comique Pierre1 
Légaré *rg

: m

POUR
LES ENFANTS

♦ ♦ ♦
MAISON THÉÂTRE: 255, Ontario Est (288-7211) — 
Du 14 octobre au 5 novembre, sam. dim. à 15h: le 
Théâtre Bouches Décousues présente «La Bonne 
Femme», de Jasmine Dubé (4-8 ans) — Du 8 au 26 
novembre: Le Théâtre du Double Signe présente 
«Mowgli» de Rudyard Kipling (7 à 12 ans)

À SURVEILLER
♦ ♦ ♦

Chanter pour le vrai Père Noël, c’est possible. Le
Complexe Desjardins offre la possibilité à des 
chorales ou formations musicales de venir offrir 
des spectacles dont le répertoire regroupe les plus 
beaux chants de Noël. Pour’s’inscrire, 
communiquer au service du marketing du 
Complexe Desjardins au 281-1870. Les candidats 
retenus auront la chance de se produire à compter 
du 27 novembre jusqu’au 22 décembre. 
Ciné-Campus: Les 24 et 25 octobre à 17h15,19§30 
et 21h30, le drame social «Octobre» de Piare 
Falardeau, au Centre d’essai, Pavillon J.A. DeSJve, 
2332, boul. Edouard-Montpetit, 6e étage, 
information: 343-7682
Les Grands explorateurs présentent: Du 26 au*31 
octobre: jeu. ven. à 19h, sam. à 19h et 21ji30, dim. 
à 13h30, lun. mar. à 20h, au cégep Edouard- 
Montpetit, 100 de Gentilly Est, réserv.: 521-100;», le 
29 octobre à 19h30 au Théâtre Le Palace, 135 rue 
Principale, réserv.: 375-2262, le 1er novembrfe à 
20h au Cégep Beauce-Appalaches, 1055,116e Fjue, 
Saint-Georges, réserv.: (418) 227-3875, le 2 
novembre à 20h au Théâtre du Marché, 28 rue Soi, 
Sorel, réserv. 743-2785 et le 7 novembre à 20h à la 
Salle Emile-Legault, 613 ave Sainte-Croix, VQIIe 
Saint-Laurent, réserv.: 855-6110
La Galerie d’art d’Ottawa invite le public à une 
série de causeries illustrées par l’artiste; et 
photographe Jennifer Dickson sur le thèrjie: 
«Travels in Time: Gardens and Architecture of Spain 
and England». Les causeries auront lieu quatre 
lundis consécutifs à compter du 16 octobre,;au 
Théâtre de la Cour des arts, 2, av. Daly, Ottawa. 
Rens.: 233-8699
Les Belles soirées de l’Université de Montreal
vous invitent, les 23 et 30 octobre prochainsjjde 
19h30 à 21 h30, à venir écouter l’astrophysiden 
Hubert Reeves qui fera connaître sa nouvelle 
réflexion sur la croissance de la complexité djns 
l’univers. (Frais: 45$ pour la série complète; 1 
conférence: 17$; étudiants: 10$) Au Pavillon 3a)0, 
rue Jean-Brillant
Le Centre des arts visuels vous ouvre son atelier le 
25 octobre à 14h, pour une visite et discussion 
informelles avec l’artiste montréalais Torn Hopkins, 
possédant une maîtrise en Beaux Arts, au 350 
avenue Victoria, Westmount. Renseignements: 488- 
9558
L’Association Moderne des Personnes 
Epileptiques Rive-Sud invite les épileptiques afrisi 
que leurs proches à leur Café-rencontre, le.27 
octobre à 20h, au 150 rue Grant à Longueuil. 
Information: 677-1432
Le Musée d’archéologie et d’histoire de Montreal
convie les Amis du musée à leur fête annuelle, le’28 
octobre à 20h30. Le film «Nosteratu le vampire»!de 
F.W. Murnau vous sera présenté intégralement et 
un court extrait du ballet «Love Dracula» de James 
Kudelka sera donné par les danseurs Sylvain 
Lafortune, Chi Long et Anne Baijy 
Renseignements: 872-9115
le salon international des orchidées se tiendra au 
Days Inn Centre-ville, 1005 rue Guy, les 28 octane 
de 12 à 17h et le 29 octobre de 9 à 17h
Un colloque international de linguistique. <lth
Diachronic Generative Syntax Conference.îse 
tiendra à l'UQAM du 30 octobre au 1er novembre. 
Rens.: Marc St-Pierre, 987-4085

Jours de tombée
Adre

de l’Agenda culturel: galeries et musées, le mercredi matin avant le samedi de la parution; musique, danse, théâtre, variétés, à surveiller, le 10e jour avant la parution, 
resser à Agenda culturel, LE DEVOIR, adresse postale du journal ou par télécopieur: 985-3390. L’espace et l’intérêt général sont des critères inéluctables.

%
de

avec:

Nouvelles Supplémentaires 

du 16 au 25 novembre
ou ^Schet:?201-4493

Albertine, en cinq temps
Michel Tremblay

complet jusqu'au 12 novembre 1995

Sophie

CLÉMENT
Sylvie

DRAPEAU
Élise

G U I L B AU LT
Andrée

LACHAPELLE

Monique
MERCURE
G u y I a i n e
TREMBLAY

MISE EN SCÈNE:

Martine BEAULNEH Théâtre Espace Go:
4890, boul. St-Laurent 
Montréal
(514) 845.4890 
(514) 790.1245 LE DEVOIR
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CINEMA
AU PETIT ÉCRAN

DROIT DE PAROLE
Advenant une victoire du OUI, pen­
sez-vous que Lucien Bouchard pour­
ra négocier une entente de partena­
riat avec le reste du Canada? Anne- 
Marie Dussault pose la question à 
ses invités.

Radio-Québec, 20h

SCÈNES DE LA VIE 
CULTURELLE
René Homier-Roy s’intéresse à la 
science en compagnie de Hubert 
Reeves, Marc Séguin et Benoît Ville- 
neuve, auteurs scientifiques.

Radio-Canada, 21h30

MONDES ET MYSTERES
Une nouvelle série sur des phéno­
mènes étranges. Ce soir, les détec­
tives psy qui retrouvent en une heure 
des choses ou des personnes que les 
policiers ont cherchées pendant des 
semaines ou des mois. Adapté ici 
mais constitué en grande partie d’ex­
traits d’émissions étrangères, avec 
des portions québécoises.

Canal D, 22h

LE POINT MÉDIAS
Reportage sur les médias chinois. 
Entrevue avec Noam Chomsky, lin­
guiste, qui vient de publier L’An 
501, la conquête continue.

Radio-Canada, 22h25

PAULE DES RIVIÈRES

Ismütâ 16:30 17:00 17:30 18:00 - 18:30 19:00 19:30 20:00 20:30 21:00 21:30 22:00 22:30 23:00 23:30’

Sur la piste Fais-moi
peur!

Que le
meilleur
gagne

Ce soir Cinéma/SOMMERSBY (4)
avec Richard Gere, Jodie Foster (18:59)

Scènes de la
vie culturelle

Espace libre

Le
Téléjournal

Point médias
(22:25)

Les
Nouvelles du 
sport/
La Météo 
(23:25)

Cinéma /
ELEMEN­
TAIRE 
CHER LOCK 
HOLMES (4) 
avec M. Caine

ŒJdD Claire
Lamarche / 
La meilleure 
amie de mon 
churn... 
(16:00)

Mongrain Le TVA Piment fort Fort Boyard /
Julie Deslauriers, 
Jean-Marie Lapointe

Cinéma/LA TAULE EN DELIRE (7)
avec Jeff Altman, Dey Young

Vie des gens
riches et 
célèbres

chaBada/
Claude Léveillée, Valérie 
Valois, Mike Bossy

Le TVA & le TVA Sports /
Loteries (23:56)

Boumbo As-tu vu ça? Les
Intrépides

Passe-
Partout

La Légende
de Croc 
Blanc

Le Québec
aujourd'hui

Graffiti Droit de parole Avec un grand A/
Hélène et Alexis

Janette... tout court /
Divorcer sans se déchirer

Cinéma/BETTY FORD,
FEMME DU PRESIDENT (4) 
avec Gena Rowlands

Ecoute-moi
(16:00)

Le Grand Journal / 
Reportage référendaire: les 
marginaux

Guerre des
clans

Flash/
Michel
Barrette

Sans sens
sûr/Pierre 
Marcotte

Hockey / Canadiens - Islanders Besoin
d'amour/ 
Edith Butler

Le Grand
Journal

Sports Plus

Family
Matters

The
Simpsons

Fresh Prince
of Bel-Air

Newswatch On the Road..

Newsday a Inside Qc

Royal
Canadian 
Air Farce

Rita & Friends Side Effects CBC News News Larry
Sanders

Oprah (16:00) Home Videos Home Improv. Newsline Wheel of.. Jeopardy! Movie to Musical: Sunset Blvd Cinéma / HOFFA (4) avec Dany DeVito, Jack Nicholson News (23:40)

Roseanne Seinfeld Pulse Madison Unsolved Mysteries Picket Fences Homicide: Life in the Street CTV News Pulse

Ricki... (16:00) News

Family Matters

Mutant League Baywatch

Fresh Prince The Simpsons Seinfeld

Oprah (16:00) News

Aladdin Jeopardy!

J. Jones (16:00) Live at Five

Coach

Inside Edition

News

ABC News Wheel of... Jeopardy!

Roseanne

Family
Matters

Roseanne Home Videos

News CBS News Dweebs

News CBS News Wheel of... Jeopardy!

Boy Meets
World

Step by Step Hangin' with
Mr. Cooper

20/20 News Nightline
(23:35)

The Bonnie
Hunt Show

Picket Fences American Gothic The Late 
Show (23:35)

NBC News Home Improv. Wheel of... Unsolved Mysteries Dateline NBC Homicide: Life in the Street

American Jrnl Extra

The Tonight 
Show (23:35)

Wishbone C. Sandiego Bill Nye MacNeil / Lehrer Newshour Nightly Bus. VT this Week Washington Wall Street... The Challengers (1/4) Attention Deficit Disorder... Cinéma /BROTHER'S... (3)

Cinéma/THE CRANES... (3)C. Sandiego Bill Nye Wishbone ITN News Nightly Bus. MacNeil / Lehrer Newshour Great Ocean Liners Mystery! / Gallowglass (3/3) Beiderbecke... Sister (22:50)
Global News | Sports

The Young and the Restless Global News Current Affair E.T. Outer Limits The ’X- Files 20/20

Sing Me Story

Spruce-

Hockey (13:30)

Pyramide

Polka Dot... Bananas/Tots Pumped!
Boxing Special Superbouts

Boxe Série Superbike AMA1995

Journal/Revue Visions / Gour. 30 millions...

Off the Hook Shark Files Studio 2 Heartbeat Cinéma /THE FUNERAL (4) avec Tsutomu Yamazaki

Sportsdesk Inside Sports
Sports 30 Mag
Studio... (18:25) Journal FR2

Football LCF / Mad Dogs - Argonauts

Thalassa Faut pas rêver FrancoFolies Paris / Météo

Hockey Week Sportsdesk

Motorisé Sports 30 Mag

Journal/Revue Studio Gabriel Visions (23:35)

Robinson.. Schtroumpfs Télé-pirate CovingVStudio Hartley... / Le Studio (19:15) Premières Fois

M.vidéo (16:00) VidéoPlus Planète Rock Le Décompte MusiquePlus Le Combat des clips Les Aventures du Grand Talbot Bouge de là BlackOut
| Spotlight

RapCity The Wedge MuchMusic Countdown Spotlight MuchMusic Countdown The Electric Circus

Point de chute (16:40) Ligue majeure 2 (18:25) Au-delà du réel (20:10) Le Grand Frère La Disparition de Christina (22:45)

Rugrats Flintstones Family Ties Sweet Valley- Captain Power Bigshots Rocko's Life It's Alive! Squawk Box Whose Line- Must Be Mad! Tilt 231/2 Dog House Maniac...

As-tu vu ça? Meilleur gagne Le TVA Piment fort Fort Boyard Cinéma / LA TAULE EN DELIRE (7) Horaire de TVI chaBada

Just Cause (17:00) (19:00) The Hunted (18:00) (20:00) 22:00) Gladiator Cop

Marché (16:35) Aujourd'hui Euronews Au travail! Monde ce soir Capital actions Reportages/Tueur dans la nuit Le Téléjoumal | Scully RDI~ Simplement... Le Canada... Le Référendum aujourd'hui
Cinéma/LES BIDASSES... (6)Mission (16:00) Destination danger Animalier: Tiwaï Le Goût du monde 20e siècle Espions Monde et Mystères

TARATATA
Ce soir à 23 H 50 * s, y.v

Des micros, uri public, une ambiance unique, 
tout ce qu'il faut pour déchaîner un Robert 
Charlebois survolté par ce diable de Nagui. .

En solo, L'Autoroute et Les Ailes d'un ange. 
En'duo avec le groupe VaÿaCon Di os,
Le Jazz et la java. En trio avec Alain SouChon 
ét Laurent Voulzy, Hollywood.

Taratata, ça va chauffer à TV5 !

H CHARLEBOIS, INVITÉ D'HONNEUR !

Robert Charlebois ...

*SOMMERSBY
(4) Ê.-U. 1993. Drame senti­
mental de J. Amiel avec Ri­
chard Gere, Jodie Foster et Bill 
Pullman. Deux ans après la fin 
de la guerre de Sécession, un 
soldat revient complètement 
transformé dans son village où 
il retrouve sa femme qui le 
croyait mort.

SRC 19h
------------- «------------ ^
THE CRANES ARE 
FLYING
(3) U.R.S.S. 1957. Drame psy­
chologique de M. Kalatozov 
avec Tatiana Samoilova,
Alexis Batalov et Vassili Mer- 
kuryev. Im guerre vient détrui­
re l’idylle de deux jeunes gens.

PBS 23h
---------------- ♦---------------£
BETTY FORD, FEMME DU 
PRÉSIDENT
(4) (The Betty Ford Story) É.{ 
U. 1987. Drame psychologique 
de D. Greene avec Gena Row- : 
lands, Josef Sommer et Nan 
Woods. Souffrant d’un cancer, - 
l'épouse du président des Etats- 
Unis cherche réconfort dans 
l’alcool.

RQ 23h
----------------♦-------------- -
ÉLÉMENTAIRE MON 
CHER... LOCK HOLMES
(4) (Without a Clue) G.-B. 
1988. Comédie policière de T.1 
Eberhardt avec Michael Caine, 
Ben Kingsley et Lysette Antho-. 
ny. Attribuant ses exploits à un 
personnage fictif, un médecin 
mêlé à des enquêtes policières 
pousse la supercherie jusqu’à 
engager un comédien pour te­
nir ce rôle.

SRC 23h30

(1) Chef-d’œuvre (2) Excellent 
(3) Très bon (4) Bon (5) Passable 
(6) Médiocre (7) Minable.

I

THÉÂTRE

L’appétit vient en jouant
Les enfants terribles donnent dans la 

gastronomie
RÉMY CHAKKST

CORRESPONDANT À 
QUEBEC

Si les récentes décisions du Conseil 
des arts et lettres du Québec ont 
provoqué un remous considérable 

dans le milieu du théâtre de Québec 
— en amenant la Commune à se sa­
border et le Repère à une mort quasi 
certaine —, la région peut tout de 
même se réjouir de certaines jeunes 
troupes qui semblent en mesure de 
prendre le relais. De ce nombre se dis­
tingue en particulier le théâtre Les En­
fants terribles, qui présente sa derniè­
re création, Mignardises à l'index, 
d’après Peter Greenaway, au Périsco­
pe dès le 24 octobre.

Ayant fondé son travail autour de la 
relecture de grands textes d’une part 
et de l’intégration d’autres formes d’art 
à la forme théâtrale d’autre part, la 
troupe a donné notamment dans le 
mélange Cocteau-arts visuels (Les En­
fants terribles) ou le Laclos-musique- 
peinture (Les Liaisons dangereuses). 
Aujourd’hui, elle pousse l’idée un cran 
plus loin en allant chercher l’inspira­
tion dans le cinéma et, puisqu’il s’agit 
en particulier du film Le Cuisinier, le 
voleur, sa femme et son amant de Gree­
naway, dans l’art culinaire.

Animée par une énergie débordan­
te sur scène comme hors scène, Ma­
rie-Josée Bastien, leader de la troupe 
et responsable du travail d’adaptation 
derrière Mignardises à l’index, croit 
avec enthousiasme au caractère artis­
tique de la cuisine. Invitant le chef Ro­
bert Prégent, du populaire Café du 
Monde, à alimenter (c’est le cas de le 
dire) le travail de création mis en scè­
ne par Gill Champagne, la troupe a pu 
trouver une inspiration inusitée pour la 
scène: «Nos budgets sont limités, 
alors nous n’avons pas pu transformer 
le tout en grande expérience gastrono­
mique. Il n’y aura pas de nourriture 
sur scène non plus. Mais nous avons 
travaillé sur toutes sortes de particula­
rités des cuisines: les bruits, les instru­
ments, l’esthétique de la préparation, 
l’expérimentation, les odeurs aussi.»

Quant au côté cinématographique 
de l’aventure, il est caractérisé par un 
travail où la vue offerte de chacun est 
cadrée et découpée dans un décor si­
gné Jean Hazel où la cuisine, la salle à 
manger et les cagibis — où se retrou­

vent aliments et amants — sont instal­
lés les uns par-dessus les autres. «Vi­
suellement, on a travaillé beaucoup 
avec des plans de front et de profil, 
dans un découpage où on ne nous voit 
jamais les jambes.»

Sexes inversés et menus chantés
De façon plus particulière, l’aspect 

cinématographique est celui de 
l’œuvre de Greenaway — exigeant du 
coup un travail musical signé non pas 
Michael Nyman mais bien Fabrice 
Tremblay. Et si la trame du Cuisinier... 
a été la porte d’entrée principale des 
Enfants terribles dans l’univers de ce 
cinéaste à la folie toute britannique, 
d’autres films, notamment Drowning 
by Numbers, ont aussi servi d’inspira­
tion. «Les pièces de la troupe sont sou­
vent des hommages plutôt que des 
adaptations. Dans le cas présent nous 
avons pris le thème de la solidarité fé­
minine dans Drowning by Numbers de 
cet angle, nous avons inversé le sexe 
des personnages: une cuisinière, une 
voleuse, son mari et sa maîtresse. Le 
thème de la fécondité s’est aussi mis 
de la partie, à partir du scénario de The 
Baby of Mâcon.» Pour changer le rap­
port de langage qui fait du resta fran­
çais du film de Greenaway un corps 
étranger dans un contexte britan­
nique, on aura également affaire ici à 
un resto italien où les menus seront 
chqntés, presque comme de l’opéra.

A l’approche de la première, Marie- 
Josée Bastien est heureuse d’avoir pu 
compter sur neuf semaines de répéti­
tions étalées sur douze semaines de ca­
lendrier, histoire de bien laisser mijoter 
le tout et d’ajuster la recette au besoin. 
La quantité d’ingrédients présents exi­
ge un souci du dosage digne du 
meilleur des cuisiniers. Avec en prime 
un avantage du théâtral sur le gastro­
nomique: une facilité plus grande à re­
tirer ce qui est de trop.

Autre nouvelle réjouissante, Le Tri­
dent offrira des sixième et septième 
supplémentaires du Songe d’une nuit 
d’été, mis en scène par Robert Lepage, 
le 4 novembre à 16h et 21h30. Toutes 
les autres représentations sont com­
plètes. Plus modestement, le café- 
théâtre Les Fourberies ajoute une sup­
plémentaire, ce soir à 21h, des Fées ont 
soif de Denise Boucher, qui affichaient 
aussi complet la semaine dernière. On 
se renseigne à ce propos au 523-8059.

Finbarquement immédiat
Un des grands succès du théâtre 

d’été de la dernière saison s’installe 
au Palais Montcalm, cette lin de se 
maine: Embarquement immédiat, la 
comédie de François Camirand et Jo­
sée Fortier, qui a fait sonner la caisse 
du Théâtre des Grands Chênes de 
Kinsey halls. Mise en scène par Mar­
tin Drainville (notre clown triste na­
tional), cette pièce à sketches met en 
situation une cinquantaine de person­
nages colorés se croisant dims un aé­
roport, un lieu propice, on le sait, à 
des scènes cocasses. Avec Normand 
Chouinard, Marcel Lebœuf, Pierrette 
Robitaille, Luc Senay et Violette 
Chauveau. Ce soir et demain, 20h. 
Supplémentaires les 3 et 4 novembre.

Après le FIMI, le FI B
Son 3r FIMI à peine terminé (le 

Festival international de musique in­
croyable, précisons-le pour les non- 
initiés), le patron de l’illustre Auberge 
de Saint-Fortunat, Dominique Marti­
neau, embraye avec rien de moins

qu’un Festival international de Blues, 
le F1B. Et ca marche: ça fait même 
salle comble depuis le début 
dire que la sainte paix des Hauts-Re­
liefs se marie à merveille à la magie 
des notes bleues. Normal, puisque le 
FIB propose, chaque week-end. d’en­
tendre des musiciens reconnus. 
Après Alan Gérber fies (i et 7). puis le 
duo Bob Walsh et Billy Craig (les 13 
et 14), c’est ce week-end le tour du 
blues urbain de Midnight Band 
(Jacques Roy, guitare, François La- 
moureux, batterie et Daniel Poulin à 
la basse): les 27 et 28 octobre place 
au Downtown Blues, un quintette de 
musiciens d’expérience originaires 
des Bois-Francs; Paul Shine & Blues 
Express iront les 3 et 4 novembre: le 
duo Michael Browne & Stephen 
Barry, deux vétérans de la scène 
montréalaise, les 10 et 11 novembre: 
Blue Rocket, un groupe nouvelle­
ment formé, prendra l’affiche les 17 et 
18 novembre tandis qu’il reviendra au 
Jeff Coates & K.G.B. Blues Band de 
clore la saison, le week-end du 24 et

25 novembre. À l’Auberge de Saint- 
Fortunat (109, nie Principale), same­
di et dimanche à 21h. Entrée libre.

À propos de blues (et de jazz)
■ le d’Auteuil accueille cette semai­
ne Roy Rogers The Delta Rhythm 
Kings. Vétéran de la scène musicale 
de San Francisco, producteur, poète, 
considéré comme un maître de la 
«slide guitar» moderne, Rogers fera 
découvrir ses toutes dernières com­
positions tirées de l’album «Slide 
Zone». Mardi le 24 octobre, 21 h.
■ Il y a du jazz depuis peu, les mer­
credis soirs (19h30), à la villa Catara- 
qui (2141. chemin Saint-Louis). On y 
présente cette semaine le Trio 3G 
Jazzés formé de Pierre Gagnon au 
piano et à la clarinette, Christian 
Gravel à la contrebasse et François 
Genest aux percussions. Les mercre­
dis jazzés de Cataraqui sont présen­
tés dans le cadre des expositions de 
Benoît Côté et du Frère Jérôme, 
qu’on appelait aussi apparemment 
«le frère jazzé».

■ Charles Biddle Jr. passent une |K> 
tie de ses week-ends d’automne dans 
la région. C’est qu’accompagné, au 
piano, de Guy Simard, il se produit 
dans le cadre des «Vendredis jazz» 
du Manoir Montmorency, des sou; 
pers-spectacles présentés chaque se? 
maine à 19h30. Charles Biddle Jr. est 
le fils du réputé jazzman montréalais* 
Charlie Biddle, et le frère de la chan­
teuse Stéphanie Biddle, qui se produi­
sait au même endroit il y a peu dé 
temps encore.

«Rock autour de l’horloge»
Dans le même registre, la corné: 

die musicale «Rock autour de l’horlo­
ge» est de passage ce soir au 
Théâtre Capitol. Créée en Beauce, 
en 1992, par Eric Vachon, un jeûné 
animateur de radio, ce spectacle ré­
tro fait revivre le rock’n’roll des an­
nées 50 à travers des chorégraphies^ 
exécutées par sept jeunes comé­
diens-chanteurs-danseurs, qui ont 
pour cadre le Olivia Snack-Bar. 
Serge iMplante
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BELMONDO • LELOUCH
•■UN FILM MAGIQUE- • ieugano

-UN TRES GRAND SPECTACLE-. • icpamh

-C’EST DU GRAND SPECTACLE ET C'EST VRAIMENT DU CINÉMA- *pmm

-UN SPECTACLE EXTRAVAGANT ET SOLIDEMENT CONDUIT- • humanité dimanche

• .-...UN HOMMAGE ENFLAMMÉ AU CINÉMA POPULAIRE- -le moi
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Librement adapté 
de l'oeuvre de «:

VICTOR HUGO

1FV I

Bande originale du film
disponible chez tous 
les bons disquaires.
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La vente de garage 
d’une milliardaire

Les petits trésors 
de Saidye Bronfman 

à l’Hôtel des encans de Montréal

L'Art des enfants

Une trêve dans la 
bataille référendaire

STÉPHANE 
BAILLARGEON 

LE DEVOIR

Les trésors artistiques de Mme 
Saidye Bronfman sont en train 
d’être vendus aux enchères, depuis 

mercredi soir, à l’Hôtel des encans 
de Montréal. L’encan de plusieurs 
centaines d’objets est étalé sur 
quatre soirs, jusqu’à samedi.

Mme Bronfman, qui appartenait à 
l’une des familles les plus riches de 
la métropole, celle des distillateurs 
de la compagnie Seagram’s, la plus 
grande du monde, est décédée en 
juillet dernier, à l’âge vénérable de 
98 ans. Les profits générés par la 
vente de ses biens personnels, qui 
l’entouraient dans sa résidence de la 
rue Belvédère, seront remis à la Fon-. 
dation qui porte son nom.

La vente d’avant-hier a attiré des 
centaines de personnes dans le salon 
rouge de l’édifice de la rue Bates, 
dont, paraît-il plusieurs collection­
neurs ou antiquaires de l’étranger. 
Cette vente était consacrée aux 
œuvres et aux objets d’art, aux 
beaux meubles, aux objets de vertu 
et aux bijoux précieux. Hier, ce soir 
et demain, ce sera au tour des porce­
laines, de l’argenterie, de la vaisselle, 
des objets archéologiques et des 
livres rares. Au total, on pourrait 
donc parler d’une grande vente de 
garage, version milliardaire.

A peine une demi-douzaine des 
quelque 300 lots proposés mercredi, 
n’a pas trouvé preneur. La pièce maî­
tresse de cette soirée était une tête 
monumentale de Balzac, en grès 
émaillé vert et brun, réalisée par Ro­
din, en 1902. Les enchères pour cet­
te œuvre d’environ 45 centimètres 
cubes, signée par le sculpteur et le 
céramiste Jeanneney, ont été lancées 
à 10 000 dollars. Au bout d’une minu­
te de chaudes luttes entre la salle et 
la tribune, qui agissait sur ordre, un 
acheteur a arraché le trésor pour 
62 000 dollars.

On doit aussi souligner les 42 000 
dollars obtenus par Place Jacques 
Cartier, Vieux Montréal, une grande 
huile sur toile (110 X 280), réalisée 
en 1953, par John Little, et les 17 000 
dollars payés pour une petite huile 
de Cornelius Krieghoff. Une autre 
huile sur toile peinte par Sherriff-

Scott, représentant L’Arrivée de 
Jacques Cartier, a été arrachée par la 
tribune pour 7500 dollars. Une eau- 
forte de Clarence Gagnon a été ven­
due 2100 dollars. Une toile d’Adrien 
Hébert représentant une scène du 
port de Montréal n’a pas fait mieux 
que 2400 dollars.

Pour le reste, l’ensemble de l’«art 
canadien» et de T«art international» 
était surtout composé d’une multitu­
de d’œuvres plus ou moins intéres­
santes, notamment des lithogra­
phies, des aquarelles et des stéatites, 
vendues quelques centaines de dol­
lars chacune. En ce sens, la section 
des «meubles» pouvait sembler plus 
intéressante, ne fût-ce que d’un point 
strict de vue fonctionnel. Il y avait là 
de quoi meubler des dizaines de 
pièces dans un style très vieille 
dame, genre fauteuils victoriens, 
commodes de style Louis XVI, fon­
taine en fonte ou candélabres en 
bronze doré. On peut d’ailleurs pré­
sumer que les antiquaires d’ici et 
d’ailleurs se sont servis à qui mieux 
mieux et que les petits comme les 
gros bibelots de Mme Bronfman se 
retrouveront bientôt, après deux ou 
trois culbutes de prix, dans les rési­
dences cossues de Montréal, de To­
ronto ou de Boston.

Les profits de l’encan seront ver­
sés à la Fondation Saidye Bronfrnan, 
créé en 1972, par les enfants de 
Mme Bronfman, Phyllis Lambert, 
Edgar Bronfrnan Sr., Charles Bronf­
man et Minda de Gunzburg, mainte­
nant décédée. L’objectif de la Fonda­
tion est de «stimuler la créativité et 
l’initiative des Canadiens» en finan­
çant des organismes à but non lucra­
tif actifs dans divers domaines so- 
ciaux-culturels, artistiques ou éduca­
tifs.

SOURCE HÔTEL DES ENCANS
Un des lots proposés.

MARIO CLOUTIER 
LE DEVOIR

En pleine campagne référendaire, 
sous le ciel gris d’automne, sort 
la première édition de l’agenda L’Art 

de nos enfants, un aide-mémoire pour 
l’année 1996 fait par des jeunes pour 
venir en aide aux enfants malades. 
Cette réalisation de M.P.R. Commu­
nication, e collaboration avec la Fon­
dation de la recherche sur les mala­
dies infantiles, comprend une 
soixantaine de dessins d’enfants de 2 
à 16 ans.

«C’est un des plus beaux projets 
qui ait impliqué notre organisme de­
puis ses débuts en 1977, affirmait 
hier, lors du lancement de l’agenda 
au Musée d’art contemporain, le pré­
sident de la Fondation, Rolland 
Raby. Cette idée basée sur une his­
toire d’amour pour les enfants, ré­
unit des gens de différentes ethnies, 
langues et religions. Des gens qui 
votent OUI et d’autres qui votent 
NON.»

Le concepteur du projet, Roger 
Déry a indiqué qu’un premier tirage 
de 20 000 exemplaires avait été dis­
tribué dans les librairies et les maga­
sins partout au Québec. En outre, 
l’agenda deviendra une publication 
annuelle puisque plusieurs comman­
ditaires se seraient déjà montrés in­
téressés par l’édition 1997.

Les œuvres d’art apparaissant 
dans l’agenda proviennent d’enfants 
habitant partout au Québec. Elles 
ont été recueillies auprès d’orga­
nismes comme les hôpitaux partici­
pants (Sainte-Justine, Montréal pour 
enfants et le CHUL à Québec), les

La couverture de l’agenda L’Art des 
enfants dont la vente se fera au 
profit de la Fondation de la 
recherche sur les maladies, 
infantiles.

garderies et les camps de jeunes. 
Toutes les branches des arts plas­
tiques et des matériaux sont par 
ailleurs représentées.

La Fondation de la recherche sur 
les maladies infantiles espère tou­
cher environ 25 000 $ de la vente de 
cette publication, un montant som­
me toute minime, si on le compare 
au million que recueille le Téléthon 
du mois de décembre. Cette année,, 
les comédiens André Robitaille et 
Mireille Deyglun animeront le pen­
dant francophone de cette émission 
diffusée à TQS et CFCF les 2 et 3 dé­
cembre prochains.

MÉDIAS

Sous les couvertures
PAULE DES RIVIÈRES 

LE DEVOIR

Le syndicat des journalistes de 
Radiomédia a déposé une plainte 
au Conseil de la radiodiffusion et 

des télécommunications cana­
diennes (CRTC) pour protester 
contre la couverture référendaire du 
réseau, qu’il associe à un «patch­
work», abandonnée aux circons­
tances.
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«Il y a, dit le président du syndicat; 
Robert Morin, une désolante inégali­
té dans la couverture référendaires ' 
Il ajoute que c’est tantôt le OUI, tan­
tôt le NON qui sont favorisés, mais 
que, chose certaine, la couverture de 
la campagne manque totalement de 
perspective. Contrairement aux 
autres médias importants, les jouma1 
listes de Radiomédia ne suivent pas 
les chefs des deux comités et ce sont 
les journalistes des différentes ré- 
gions qui assurent la couverture des 
événements politiques. Jamais les' 
mêmes, donc.

Le directeur général de l’entrepri­
se, Raynald Brière, est au contraire 
d’avis qu’il est intéressant d’offrir 
une couverture différente des autres. 
Il lie la sortie syndicale, la deuxième ’ 
en trois semaines, à la proximité des 
négociations avec ses employés pour 
le renouvellement des conventions. 
collectives. Il est naturellement en I 
désaccord avec le syndicat lorsque 
ce dernier s’inquiète de la détériora­
tion de l’information depuis la fusion; 
il y a un an, de Télémédia et de Ra- 
diomutuel. Le syndicat n’a pas appré­
cié, il va sans dire, que des collègues ! 
de la radio de Radio-Canada signa­
lent, en le déplorant, la «CKACisa- 
tion» de leur service des nouvelles.

Ce terme était utilisé dans une ré>-, 
cente édition de la revue de la Fédé- ' 
ration professionnelle des journar 
listes du Québec, dans un article sir. 
gné par Robert Houle et Jean Mar­
tin. Cette semaine, 38 autres journa­
listes se portaient à l’appui de cet ar­
ticle dénonçant le virage en informa­
tion de la radio de Radio-Canada.

Les chefs du OUI à TQS
Les trois chefs du comité du OUI, 

MM. Jacques Parizeau, Lucien Bou­
chard et Mario Dumont, répondront 
aux questions de jejanes indécis, mer­
credi, à l’émission Écoute-moi, animée > 
par Jean-Marie Lapointe et diffusée à 
Télévision Quatre Saisons à 16h. Le 
lendemain, le jeudi 26 octobre, des re- - 
présentants du comité du NON au­
ront leur tour. Jusqu’à ce jour, seul le 
ministre Marcel Massé a confirmé sa 
présence, Daniel Johnson n’étant pas 
disponible le jour de l’enregistrement ’ 
des émissions (ce week-end).

Charest agressé
Dans une lettre adressée à la di­

rection de l’émission Le Point de la 
SRC, le chef du Parti progressiste- 
conservateur, Jean Charest, s’est 
plaint d’avoir été agressé physique­
ment par des partisans du OUI à la 
fin de l’enregistrement de l’émission, 
la veille, à Chicoutimi. «Je déplore 
des gestes semblables qui n’ont pas 
leur place dans une société démocra­
tique», a écrit M. Charest à la direc­
tion du Point.

Le rédacteur en chef de l’émis­
sion, Jean Pelletier, est tout à fait, 
d’accord avec M. Charest pour dé­
plorer l’incident. «Nous allons réité­
rer nos demandes auprès des deux 
comités afin qu’ils choisissent mieux 
leurs gens. Et nous allons mieux 
contrôler les sorties», a dit M. Pelle­
tier.
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Billets: 30S - 40S - 50S - 65S.et 75S + taxes. 
Réduction spéciale avant le 30 septembre. 
Salle Wilfrid Pelletier Tel.: 842-2112 
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ARTISTS présente directement d'Argentine

DEVOIR CKAC75O0 B Boréal
Oui m'aime me lise.

Conçu par deux stars du hit de 
Broadway " Tango Argentlno" 
Miguel Angel Zotto & Milena Plebs 
et 14 musiciens, chanteurs et 
danseurs.

Dimanche 
22 octobre 

20h00

De Y argent frais pour la culture
Québec commandera une étude de faisabilité sur la création 

d’un fonds de solidarité de la culture

Billets: 30$-*0$-50$-C5$ et 73$ + taxes. Réduction spéciale disponible.
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"...un Uléâtre-danse 
sophistiqué... 
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construit et 

danaereusement 
sensuel.n

The Times. London
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publication du genre 

en français. »

Claude Picher, La Presse
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MARK) CLOUTIER
LE DEVOIR

La ministre de la Culture, Louise 
Beaudoin, a confirmé hier que 
son ministère commandera sous peu 

une étude de faisabilité sur un éven­
tuel holding de capital de risque ou 
fonds de solidarité de la culture afin 
de pallier la sous-capitalisation des 
entreprises culturelles.

Mme Beaudoin avait évoqué ce 
projet le 6 septembre dernier lors 
d’une entrevue accordée au Devoir.

L’étude coûterait 75 000 $, un 
montant que la ministre a toutefois 
refusé de confirmer pour l’instant. 
«Ix1 dossier progresse et cette étude 
est la premiere étape qui sera suivie 
d’une consultation auprès du milieu 
culturel. L’idée est toujours de 
mettre de l’argent supplémentaire 
dans le circuit culturel.»

En 1991, la Guilde des musiciens 
avait approché le Fonds de solidarité 
de la FTQ pour étudier la pertinence 
d’un tel holding pour ses membres. 
L’UDA et l’UNEQ se sont ensuite 
unies au mouvement. Un projet a été 
monté conjointement et présenté fi­
nalement au gouvernement

Uniise Beaudoin affirme qu’elle a 
tout de suite compris qu’il s’agissait 
là d’intérêts communs et, somme 
toute, fort justifiés. «Le ministre des 
Finances, Jean Campeau, a ouvert la 
porte à des fonds de ce ty|H*-là dans 
son dernier budget. L'étude de faisa­
bilité permettra de voir comment on 
pourrait articuler un tel fonds et défi­
nir ses modalités de fonctionnement 
dans le but de maintenir autant que 
|M)ssible l’unanimité entre tous les in­
tervenants.»

l.n ministre de la Culture a ajouté 
qu’il lui restait à créer un arrimage 
entre le Conseil des arts et lettres du 
Québec (CALQ), la Société de déve­
loppement des entreprises cultu­
relles (SODKC) et le ministère pour 
voir qui parrainera tout le projet.

L’éventuel Fonds de solidarité cul­
turel deviendrait le deuxième outil fi­
nancier d’importance dont les ar­
tistes se sont dotés après la Caisse 
d’économie de la culture, fondée le 
1er mai 1994. Le directeur de la Cais-

La ministre Louise Beaudoin
PHOTO JACQUES NADEAU

se. une institution affiliée au mouve­
ment Desjardins, Pierre Marin, croit* 
d'ailleurs qu'il y aurait une compilé!-;.' 
té évidente entre son organisme et-' 
un futur fonds de solidarité.

«Il est possible d’envisager des 
projets communs, comme il en exis-. 
te d’ailleurs entre le Fonds de solida­
rité de la FTQ et certaines institu­
tions bancaires», a-t-il fait savoir.

La Caisse d’économie de la cultu-;; 
re a été fondée par l’UDA à même- 
les fonds de celle des employés de* 
l’ONF qui possédait des actifs de 1,5*' 
millions. L’UNEQ et la Guilde se» 
sont jointes à l’institution pour offrir ! 
également à leurs membres des ser- ; 
vices financiers adaptés à leurs be­
soins de pigistes.

«Les artistes ont accès chez nous ; 
à un crédit plus compréhensif, ex-, 
plique M. Marin, et à des services^ 
comme des fonds de retraite ou le J 
RF F R collectif de l’UDA. La Caisse; 
est une institution financière qui 
comprend la réalité des ;u1istes.» J

Iæs administrateurs prévoyaient» 
quintupler leurs actifs en un an, mais.! 
18 mois plus tard, ils atteignent la; 
somme impressionnante de 19 mil-» 
lions de dollars. , Z

PARCOURS DEVIENT LA 
REVUE DES MUSÉES
Le magazine Parcours, «l’informateur 
des arts» achève des changements 
rédactionnels amorcés à l’automne 
dernier en devenant «la revue des 
musées». «Nous avons conclu des 
ententes avec la plupart des musées 
importants qui nous permettront de 
vous offrir, dans chacun de nos nu­
méros, l’éventail complet de leur pro­
grammation», explique Robert Ber­
nier, directeur et rédacteur en chef 
de Parcours, dans la «Présentation» 
de la dernière livraison, qui est en 
kiosques depuis cette semaine. Cette 
édition traite d’une soixantaine de su­
jets différents, qui couvrent un éven­
tail complet des grandes expositions 
en cours dans les musées de Qué­
bec, Montréal, Ottawa, Toronto, Bos­
ton et Paris. Le prochain numéro, bi­
lingue, comprendra des articles sur

les expositions d,e l’année prochaine 
au Canada, aux Etats-Unis et en 
France et un cahier spécial sur 
l’œuvre de Jean-Paul Riopelle.

PERSPECTIVES
PEINTURE
Le Conseil de la Peinture du Québec 
(CPQ), qui célébrera prochainement 
ses 30 ans d’existence, vient de pu­
blier un premier guide-répertoire sur 
ses 500 membres. Le guide intitulé 
Perspectives Peinture reproduit plus 
de 200 œuvres d’artistes profession­
nels dans ses pages couleurs. H trace 
également le profil de carrière d’envi­
ron 300 peintres. Le CPQ est un orga­
nisme sans but lucratif subventionné 
par Québec. Son guide coûte moins 
de 20 dollars. On peut se le procurer 
en composant le (514) 876-3632.

DEUX NOUVEAUX 
CONSERVATEURS
Le Musée des beaux-arts de Mont­
réal a annoncé hier la nomination de 
deux conservateurs, à titre perma­
nent. Il s’agit de Marie-Claude Mi- 
randette, qui devient conservatrice 
des dessins et estampes et de Mit­
chell Merling, qui est nommé 
conservateur de l’art contemporain. 
Mme Mirandette occupait déjà le 
poste de conservatrice associée des 
dessins et des estampes, depuis juin 
1994. M. Merling, agissait de même, 
pour le secteur de l’art contempo­
rain, depuis le mois de septembre de 
l’année dernière.

POUR LES ANGLOS
(PC) — Un autre festival cinémato­
graphique se tiendra à Montréal du

1er au 5 novembre prochain. Une ma­
nifestation très spéciale celle-là puis- ; 
qu’il s’agit du premier festival de 
films français sous-titrés en anglais, I 
Cinémania. Conçu par Maidy TeiteL Z 
baum et Chantale Lavoie, ce festival « 
veut faire connaître aux non franco- * 
phones de Montréal la saveur des ; 
films français dans leur version origi- - 
nale sous-titrée en anglais. Les deux ; 
organisatrices s’étonnent en effet que 
dans la deuxième ville francophone 
au monde, les anglophones ont accès, 
à moins de films français sous-titrés 
qu’à Toronto ou à New York.

CONCERT-GALA
(PC) — Le jeudi 26 octobreaura lieu J 
le gala bénéfice de l’Orchestre sym- ; 
phonique de Montréal. Lecomédien -, 
et musicien Dudley Moore sera l’in- ; 
vite de Charles Dutoit et de l’OSM. «

ous la situez où, Marie 
Denise Pelletier, dans le 
petit monde des chan­
teuses populaires québé­
coises? Du côté des Syl- 

viè.'Tremblay, Diane Dufresne, Té- 
rez' Montcalm, Marie-Claire Séguin? 
Probablement pas. Ses succès de 
palmarès, en général de petites 

I choses romantico-pleurnichardes 
cojnme Entre la tête et le cœur, la jet­
tent dans le même baril de chan- 
teiises-à-coffre-qui-ânonnent-des-bê- I tises que Lara Fabian et Johanne 
Blouin. Ce qui est compréhensible, 
mais dommage. C’est qu’en spec­
tacle, il y a une autre Marie Denise 
Pelletier. La vraie. La Marie Denise 
qui a non seulement de la voix à 
vous décrocher les mandibules, 
mais qui sait parfaitement quoi en 
faire. La Marie Denise qui peut chan- I ter avec la même déconcertante maî­
trise des chansonnettes pop, de 
l'opéra, du rock’n’roll, du chant cor­
se, du rock progressif et de la gran­
de chanson québécoise. La Marie 
Denise qui en a dedans pas à peu 
près, la p’tite cousine sympathique, 
jasante, comique et un brin espiègle 
qui met de l’entrain dans les ré­
unions de famille. Mardi, à la pre­
mière d’Entre nous, le tour de chant 
intimiste qu’elle propose encore ce 
soir, demain, et dimanche au Studio- 
théâtre de la PdA, c’était évident: il 
n’y a pas meilleure façon de con­
naître et d’apprécier Marie Denise 
Pelletier que sur scène.

Et la scène du Studio-théâtre lui 
sied admirablement, même si la 
proximité est telle que l’on reçoit 
les'textes en pleine poire, ce qui 
n’est pas à l’avantage de toutes les 
chansons: dépouillés de leurs arran­
gements radiophoniques, Le Voyage 
intérieur ou On ne sait pas c’que 
c’est que l’amour affichent leur bana­
lité de manière quasi gênante. Cela 
dit, le spectacle est trop varié pour 
que l’on en prenne ombrage. Sobre­
ment accompagnée par un trio d’éli­
te; (le fidèle Benoît Sarrazin aux cla­
viers, Lauréat Cormier à la basse, 
Miguel Zamarippa aux percus­
sions), Marie Denise mène un show 
qui tient plus de la soirée au cabaret 
que du récital. Intégrant adroite­
ment à son répertoire toute une sé­
rie de numéros à la fois divertis­
sants et impressionnants: ici un ex­
trait de l’opéra Samson et Dalila, là 
un exercice de vocalises et de dic­
tion, ailleurs un chant corse de Pe- 
tru Guelfucci, et même une petite 
démonstration d’harmonica (ensei­
gnée par Richard Séguin).

Et comme dans tous les vrais bon 
shows, on s’amuse autant qu’on 
s’émeut. Marie Denise Pelletier est 
capable d’atteindre le cœur sans pa­
thos, ce qui la distingue des Fabian, 
Lynda Lemay et consorts: ses ver­
sions de Qu’est-ce que tu veux que je te 
dise (Ferland), de Si les bateaux... (Vi- 
gneaqlt), mais surtout de la ballade 
folk A dix-sept ans (adaptée de la 
chanson majeure de Janis Ian, At Se­
venteen, poignante évocation de la dé­
tresse des filles laides à l’adolescen­
ce), étaient l'autre jour d’une rare jus­
tesse. Je le dis et le redis sur tous les 
tons: Marie Denise Pelletier, sur scè­
ne, peut plaire à tous les publics, les 
huppés comme les autres. Il ne lui 
reste plus qu’à le prouver sur disque.

Bonsoir Québec, 
salut Louisville

Hart-Rouge avec un chœur gos­
pel. Bon sang, mais c’est bien sûr! 
Les tissus d’harmonies des trois 
soeurettes et du frérot Campagne 
ont tout à voir avec le chant choral: 
allier le groupe de Willow Bunch, 
Saskatchewan à un authentique 
chœur gospel directly from Louisvil­
le, Kentucky fia ville du défunt Colo­
nel'et de la toujours pimpante veuve 
Sanders) était aussi naturel que de 
jeter une aile de poulet dans la fritu­
re. Il suffisait d’y penser.

Le résultat, un show totalement 
triomphal au dernier Festival interna­
tional d’été de Québec, est devenu un 
album tout aussi inspiré par la grâce 
divine, intitulé Bonsoir Québec, qui 
ajoute à Hart-Rouge les ingrédients 
qui, leur ont toujours fait défaut C’est- 
à-dire, comme on dit au Kentucky, les 
épices et fines herbes. Comprenez 
par là que pour la première fois, le 
groupe ne chante pas tout le temps à 
quatre voix, la présence du Witness 
For Christ Choir les obligeant à mé­
nager leurs effets. Ainsi entourés. An- 
nette, Michelle Suzanne et Paul s’en 
remettent nettement moins à leurs 
habituelles rafales d’acrobaties vo­
cales: la plupart des morceaux sont 
d’abord chantés en solo, les harmo­
nies de Hart-Rouge se fondant au 
chœur gospel dans les refrains.

SYLVAIN
CORMIER

♦ ♦ ♦

Vous me direz que tout le mérite 
de l’opération revient au Witness 
For Christ Choir, que c’est leur ap­
port qui a stimulé Hart Rouge, et 
pas le contraire. C’est moins vrai 
qu’on pourrait le croire. Je le sais 
pour l’avoir constaté lors d’une re­
prise du show au Kennedy Center 
For The Arts de Louisville en fin de 
semaine dernière: les uns et les 
autres y trouvaient leur compte. Le 
révérend Keith Hunter et ses cho­
ristes prenaient un plaisir quasi jubi- 
latoire à chanter le répertoire de 
Hart-Rouge (Après tout ça, Wrong 
To Hang On), les adaptations bi­
lingues de morceaux gospel (/ Get 
Joy, Doux petit enfant Jésus), les re­
prises de Dylan (Sign On The Win­
dow), des Black Sorrows (Raise 
That Lantern) de Zachary Richard 
(l’hymne cajun Réveille), et de... Fio- 
ri-Séguin: entendre la finale de Ça 
fait du bien, chantée au cœur de 
l’Amérique par un chœur gospel et 
un groupe de la Saskatchewan, m’a 
rendu tout fier.

Le rock du p’tit écran
■ En des temps plus harmonieux, 
Lady Di et son prince alors charmant 
assistaient côte à côte au grand spec­
tacle-bénéfice des bonnes œuvres de 
Charles, le Prince’s Trust: les plus 
grandes rockstars défilèrent devant 
les futurs roi et reine d’Albion, Paul 
McCartney en duo avec Tina Tur­
ner, George Harrison et Ringo Stair 
réunis, Elton John, Eric Clapton, 
Mark Knopfler, Joe Cocker et autres 
têtes couronnées, au plus grand plai­
sir de la princesse rock’n’roll, qui 
s’en trémoussait en gros plan le 
royal popotin. En reprise à Musique- 
Plus (samedi, 20h).
■ Cinq minutes par ci, cinq minutes 
par là, il y aura de la chouette zi- 
zique toute la semaine: l’ex-10 000 
Maniacs Natalie Merchant à Satur­
day Night Live (NBC, samedi, 
23h30), le blondinet country Alan 
Jackson chez Letterman (CBS, lun­
di, 23h35), les rougeoyants Simply 
Red chez Leno (NBC, lundi, 23h35), 
le génial leader des Kinks Ray Da­
vies chez Conan O'Brien (NBC, lun­
di, minuit 35), la reine de la guitare 
slide Bonnie Raitt chez Letterman 
(mardi), le roi du piano boogie John­
nie Johnson chez Conan (mardi), le 
brillant roots-rockeur sudiste John 
Hiatt chez Letterman (mercredi) et 
l’extraordinaire chanteuse kd Lang 
chez Leno (jeudi). Découpez ce der­
nier paragraphe et collez-le sur 
votre magnétoscope.

John Hughes Legend .
percussions

Marc Vallée
guitares

Warren Slim Williams
claviers,accordéon ;
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les PRODUCTIONS COCAGNE ET CINEMA LIBRE paiement PROLONGATION
DES DEBATS! 
DÈS DEMAIN
AU CINÉMA 
PARALLÉLi: 

36S2 St-Lnumit S43-6001
ù 21 h 15

LA FOLIE DES CRINOLINES
INEIEMDESEKERESGAGNE

SYLVIE EKGUIX WY I II U M l I L. REYWI.D ItOlCTIARI). MANI EE ARANGHZ Li FRANÇOISE GRATON 
colluhorulion ;m scénario DENISE IM)lCHER iniisi<|tu ANDKE DUCHESNE

tfPIXLi; Devon

)h é â t r e

Maîtres anciens Ix's dernières re­
présentations d’un prodigieux spec­
tacle signé Denis Marleau à partir 
du roman de Thomas Bemhard, 
Maîtres anciens. Ce spectacle, invité 
dans le «in» d’Avignon l’été pro­
chain, sera présenté au Centre natio­
nal des arts les 1er et 2 novembre 
prochains. Une réussite. A voir abso­
lument. Dernière mQntréalaise de­
main le 21 octobre. A l’Usine C. 
Règlement de contes la création 
d’un texte dYvan Bienvenue dans une 
mise en scène du comédien Marc Bé- 
land. Un spectacle-choc où un person­
nage seul, interprété fortement par 
Stéphane Jacques, choisit la haine 
pour dénoncer la haine. Une question 
de vie et de mort Au Quat’Sous. 
Robert Lévesque

anse

Tango X 2, un voyage chaud et dur 
én Argentine, digne des plus chics 
Éoap-operas de Broadway. En grande 
première canadienne, ces musiques 
et sensualités d’Amérique latine se 
donnent en spectacle à la Place des 
Arts, dimanche et lundi soir, salle 
Wilfrid-Pelletier, 20h.
Valérie Lehmann

SgjB/? é â t r e
e u n e s s e

La Bonne Femme. De et avec Jas­
mine Dubé qui réussit à créer un 
personnage hénaurme absolument 
îascinant à partir de la seule magie 
du verbe. Texte complètement hallu­
ciné, mise en scène de circonstance, 
les enfants de 4 à 8 ans y éprouvent 
un malin plaisir à voir les sorcières 
et les loups-garous passer dans la 
soupière. Un spectacle qui fixe la 
barre haut en début de saison. A la 
Maison Théâtre, les samedi et di­
manche à 15h.
Michel Bélair

a z z

Saxophoniste alto très vif, Dave 
Turner se produira ce soir au Bar 
Camera pour souligner notamment 
la sortie d’un nouvel album intitulé 
Thank You For Your Hospitality. 
Turner sera accompagné par les mu­
siciens qui ont participé à cette pro- 

■+ duction, soit Dave Gelfand à la 
contrebasse, Claude Lavergne à la 
batterie et.. Nelson Symonds à la 
guitare. Le show commence à 
21h30. Le Bar Camera est situé au 
2071 rue Sainte-Catherine Ouest. 
C’est à deux pas du Forum.
Serge Truffaut

lr t s
visuels

Les peintures sensibles mais tenaces 
de Lorraine Simms à la Galerie B- 
312. Surprenante mise en relation du 
thème récurrent de l’opposition natu- 
re-culture. Cette peintre montréalaise 
a du nerf, et sa production assurée 
s’en ressent Vous ne savez pas à quoi 
ressemblent une hanche, un genou, 
une épaule ou un cœur artificiel? Il 
faut voir entre les branches, parmi les 
feuillages de toutes saisons, dans les 
paysages mordants de Simms. 372, 
rue Sainte-Catherine Ouest Espace 
312, jusqu’au 11 novembre.
Jennifer Couëlle

)u s i q u e 
vclassique

Ce soir à l’église Erskine & Ameri­
can, deuxième concert du mini-festi­
val Bach. Egalement, tous les soirs 
jusqu’à dimanche, trois organistes 
montréalais, Lucienne L’Heureux- 
Arel, Jean Le Buis et Réal Gauthier, 
feont en vedette lors des fêtes d’inau­
guration du nouvel orgue de l’église 
Saint-Léon de Westmount Au pro­
gramme, la création d’une sonate 
pour cor anglais, hautbois et orgue et 
le célèbre Concerto pour deux trom­
pettes et orgue de "Vivaldi.
Mario Cloutier

\o c k

Kevin Parent Bonne nouvelle, le 
fi’tit gars de Nouvelle tient bon. Ses 
démons intérieurs, le déluge 
d’éloges des critiques, la peur pa- 
hlque des caméras de télé, ia pluie 
pendant son show des dernières 
FrancoFolies, son torse nu dans les 
journaux, rien n’empêche Kevin Pa­
rent de chanter, et rien ne l'empê­
chera d’être au Spectrum mardi, à 
20h, pour sa grande première mont­
réalaise. Vous, moi et deux autobus 
de Gaspésiens non plus.
Sylvain Cormier

L’automne étant venu, le Jardin de Chine du Jardin Botanique brille de tous ses feux
ODILE TREMBLAY

LE DEVOIR

Au crépuscule, tout un chemin s’illumi­
ne. Ça commence dans le bout des ro­
seraies, pour serpenter à travers le Jardin 

de Chine, le long de l’étang où des grues 
penchées, des nymphéas de soie flottent 
sur l’eau en réponse aux lanternes accro­
chées qui oscilîent au gré du vent. Un uni­
vers de délicatesse et de lumière.

Pour la troisième année consécutive, de­
puis la mi-septembre et jusqu’à la fin d’oc­
tobre, les initiés viennent dès 18h admirer 
les lanternes sous les derniers rayons du 
jour, puis assister au grand embrasement 
des ampoules. Le Jardin Botanique de Mont­
réal garde tous les soirs ses portes ouvertes 
jusqu’à 21h afin d’offrir au public un des plus 
beaux spectacles extérieurs de la saison. 
Une sorte de route de la soie électrique que 
l’on suit en comparant les motifs et les cou­
leurs, en admirant les raffinements de fini­
tion de ces délicates œuvres d’art 

Délaissant la banalité des rondes et

rouges lanternes traditionnelles, c’est le dé­
filé des formes inusitées: des dragons im­
menses atteignant parfois plusieurs mètres, 
des poissons rouges, des pandas, des 
tigres, des paons et même un Bouddha 
grandeur nature assis dans la position du 
lotus. L’exposition regroupe près de mille 
lanternes. Les chiffres officiels disent 900, 
mais année après année, de nouvelles car­
gaisons arrivent de Shanghaï. On remplace 
celles qui furent abîmées par les intempé­
ries, on en rajoute de nouvelles. Chaque 
pièce est unique, confectionnée à la main, 
toujours en soie. Les plus élaborées placées 
à l’intérieur des petits pavillons du jardin en 
forme de pagodes, les autres livrées au 
vent, au soleil, à la pluie, accrochées sur les 
longues cordes qui longent le chemin. L’ef­
fet est proprement féerique.

Depuis la dynastie des Han
Cette tradition des lanternes chinoises 

destinées à égayer et illuminer les fêtes re­
monte à la dynastie des Han (de 207 av. J.- 
C. à 220 après). Mais elle fut poussée à son

sommet et popularisée dans les maisons et 
les palais impériaux sous le règne des Tang 
(de 618 à 907). C’est surtout Te quinzième 
jour du premier mois du calendrier lunaire 
que les lanternes se déployaient pour clore 
en beauté les festivités du Nouvel An.

Ces fins objets sont issus d’un savoir-fai­
re millénaire en un art qui s’est raffiné 
avec le temps pour représenter des fables, 
des animaux symboliques, des person­
nages légendaires. De tailles variables — 
quelques centimètres à plusieurs mètres 
— les lanternes sont éclairées de l’inté­
rieur par une bougie ou une lampe à l’hui­
le, aujourd’hui à l’aide d’une ampoule élec­
trique. L’armature est en bois, en bambou, 
en métal, recouverte de papier peint ou de 
soie colorée, par la suite souvent ornée de 
plumes, de broderies, voire de pierres pré­
cieuses. Mais seules les plus raffinées des 
lanternes, dans leurs robes de soie, ont 
pris le bateau jusqu’à Montréal pour fasci­
ner les badauds, qui découvrent à travers 
elles la beauté du Jardin de Chine au clair 
de lune.

POUR «SCIKNTKUX»
SEULEMENT

Ça va faire vroum vroum à l'Univer­
sité de Montréal ce dimanche alors 
qu’une journée portes ouvertes sur 
le thème du design industriel et le 
transport sur route, sur neige, dans 
le ciel et... sur Internet (!) est organi­
sée pour divertir et informer tous les 
maniaques de la chose. Il y aura 
même, annonce-t-on, des prix de pré­
sence tirés au sort pour récompen­
ser ceux qui sont assez fanatiques 
du déplacement pour se rendre jus­
qu'au pavillon André-Aisenstadt de 
l’Université de Montréal. Ils y décou- 

1 vriront plusieurs projets de pointe 
comme une voiture de course 
conçue par les étudiants, une moto- 
neige Bombardier modifiée, un si­
mulateur de conduite du Centre de 
recherche sur les transports, et 
autres babioles techno-informa­
tiques. Ils pourront discuter avec des 
spécialistes, visiter les laboratoires et 
même serrer la pince de la Madame 
astronome Catherine Casgrain qui 
prononcera deux conférences.

Sophie Gironnay

L’INTERNET POUR TOUS 
Les bibliothèques publiques de Pile 
de Montréal organisent une journée 
portes ouvertes demain pour souli­
gner la semaine des bibliothèques. 
Sous le thème «Branchez-vous sur le 
monde», l’événement invitera les les 
visiteurs à se sensibiliser principale­
ment aux ressources disponibles sur 
Internet et CD-ROM. La journée 
s’inscrit, par ailleurs, dans la cam­
pagne de sensibilisation des biblio­
thèques publiques de l’île de Mont­
réal qui se déroule durant les mois 
d’octobre et de novembre. Plusieurs 
autres activités sont prévues par les 
vingt bibliothèques participantes, al­
lant d’expositions en art visuel à des 
lectures de poésie en passant par du 
théâtre pour enfants.

LA RUE BAGG,
C’EST DANS LE SAC! 

Dimanche, le Comité du patrimoine 
bâti juif organise un concert-bénéfice 
et une visite de quartier pour aider à 
défrayer les rénovations de la syna­
gogue Beth Schloïme, mieux 
connue sous le nom de la «shul de la 
rue Bagg», aux coins des rues Bagg 
et Clark. On estime que les travaux 
coûteront 39 000 $ pour réparer l’ex­
térieur et les fondations de la plug 
ancienne synagogue de Montréal. A 
14h, il y aura une visite commentée 
du quartier avpc Stanley Asher et Jo­
shua Wolfe. A 15h, le Bagg Street 
Klezmer Band offrira son concert à 
l’intérieur de la synagogue. Les 
contributions sont volontaires et dé­
ductibles d’impôt.

MONTRÉAL À L’ŒIL
Le Centre d’histoire de Montréal in­
vite les gens à partir à la recherche 
des lucarnes des maisons montréa­
laises, à les photographier et à les lui 
faire parvenir. Cette activité de dé­
couverte du patrimoine permettra au 
Centre de préserver le souvenir des 
lucarnes et d’inventorier le patrimoi­
ne urbain de Montréal. Plus qu’un 
concours, Montréal à l’œil récom­
pensera les photographes partici­
pants lors d’un tirage au sort.
Pour renseignements et inscriptions: 
872-3207.

COURS DE PIANO GRATUIT
La Chapelle historique du Bon-Pas­
teur vous invite à l’atelier d’interpré­
tation que donnera la pianiste, Marie 
Fabi, demain de 9h à 16h. Lors de 
cet atelier, l’artiste commentera l’in­
terprétation de jeunes pianistes ta­
lentueux issus d’institutions musi-, 
cales réputées ou étudiant auprès de 
quelques-uns de nos meilleurs pro­
fesseurs québécois. Pour les mélo­
manes ou apprentis musiciens, il 
s’agit là d’une façon passionnante de 
mieux découvrir la pensée d’un com­
positeur et d’approfondir l’art de l’in­
terprétation du piano. Ouverte â 
tous, cette activité est gratuite et ne 
nécessite aucun laissez-passer.

DINGUE, DINGUE, DINGUE LE 
BINGO!

Demain soir au MAC, la fondation 
pour l’art thérapeutique et l’art brut 
organise la troisième édition de son 
Dingo, un bingo coloré et fantaisiste 
qui sera «câllé» cette année par Clé­
mence Desrochers. L’artiste en mul­
timédia, Michel Lemieux, participera 
également à l’animation de la soirée. 
Au total, 35 œuvres d’art brut seront 
remises en prix et tous les profits de 
cette folle soirée seront versés à la 
Fondation qui vient en aide aux per­
sonnes vivant avec un problème psy­
chiatrique. Elle met sur pied des atœ 
liers de création en art visuel où les 
bénéficiaires brisent leur isolement 
et s’ouvrent au monde. Ces ateliers 
servent à créer les œuvres qui se­
ront remises aux gagnants de Dingo 
95. Renseignements: 849-9936.

Mario Cloutier
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